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Le bloc des .'Alliés sortira-t-il plus 
discipliné et plus solide de la Confé-
rence de Rome ? On nous Vassure de 
tous les côtés et nous voudrions bien le 
croire. Mais nous réservons nos espé-
rances jusqu'au jour où les événements 
de la guerre nous auront prouvé que 
les Allxés sont bien résolus cette fois à 
S'entendre, et à s'entendre pour agir. 

Jusqu'à présent, en effet, l'accord des 
'l'Alliés n'a guère existé qu'en de reten-
Ussantes formules. 

Nous ne mettons pas en doute cet ac-
cord sur le terrain des principes, car il 
est indéniable que, lù-dessus, tous les 
Alliés s'inspirent des mêmes idées et 
partagent les mêmes sentiments : il n'y 
a qu'une voix parmi eux pour procla-
mer qu'il faut lutter jusqu'au bout, 
c'est-à-dire qu'il faut mener la guerre 
jusqu'à la défaite du militarisme alle-
mand. Leur parfaite solidarité morale 
s'est affirmée à ce point de vue de-
puis les premiers jours d'août 1914 et 
la récente réponse collective faite aux 
prétendues propositions allemandes a 
prouvé une fois de plus que rien ne pou-
vait entamer le bloc des Alliés. Malheu-
reusement, le même accord ne se mani-
feste pas toujours dans la conduite de 
la guerre. Et trop de faits nous l'ont dé-
montré, dont quelques-uns sont des 
plus déplorables. 

Sans revenir aux affaires de Rouma-
nie, ne somines-nous pas obligés de 
constater en ce moment même que les 
affaires de Grèce continuent d'accuser 
un fâcheux défaut d'entente chez les Al-
liés ? La question appelle plus particu-
lièrement notre attention à. l'heure où 
la nouvelle Conférence des AUiés se 
trouve réunie à Rome, puisque, préci-
sément, c'est l'halle qui, en la circons-
tance, n'a pas cru pouvoir marcher en 
plein accord avec les puissances pro-
tectrices de la Grèce, c'est-à-dire avec 
la France, l'Angleterre et la Russie. 

Naguère, ces puissances protectrices 
de la Grèce ne se trouvaient même pas 
d'accord entre elles, la Russie s'obsti-
nant, paraît-il, à-ne point prendre parti 
contre le roi Constantin. Le jour où 
l'adhésion de Pétrograde fut obtenue en 
vue d'une action commune, on dut cons-
tater que Rome persistait à se réserver. 
Si la Russie n'avait pas voulu que l'on 
touchât au roi de Grèce, voilà que l'Ita-
lie n'acceptait pas de favoriser la cause 
de Venizelos ! Et toutes ces tergiversa-
tions compliquées de malentendus se 
manifestaient au moment où une situa-
tion particulièrement délicate et diffi-
cile eût plus que jamais exigé de la part 
des Alliés une absolue concordance de 
vues et un complet accord d'action vis-
à-vis d'Athènes... 

Comment serait-il possible, en vérité, 
de faire de la bonne besogne dans de 
pareilles conditions ? 

Ccst bien beau de parler, comme on 
Va fait chez nous, de V « unité d'action 
sur l'unité de front », ou bien, comme 
on l'a fait en Angleterre, de « la politi-
que du front commun ». Les deux for-
mules sont excellentes en tant que for-
mules. Mais si personne ne s'avise de 
les traduire en actes, elles n'aboutiront 
à rien, sinon à nous griser et à nous 
leurrer d'un inutile verbiage qui nous 
donnerait l'illusion de l'action au lieu 
de nous donner l'action elle-même. Or, 
nous ne savons rien de plus dangereux. 

Ce qu'il nous faut, c'est une unité 
d'aetion sur l'unité de front qui fasse 
ses preuves dans la conduite quoti-
dienne de la guerre, c'est une politique 
du fi^ont commun qui s'affirme au grand 
jour ds la réalité. Tant que les Alliés 
ne se montreront pas résolus à resser-
rer leur discipline et à agir selon un 
plan commun sérieusement concerté, 
rien ne pourra être fait d'efficace. Et 
c'est là un programme dont l'exécution 
n'est pas moins nécessaire sur le ter-
rain militaire que sur le terrain diplo-
matique, 

Après vingt-neuf mois de guerre, il 
serait peut-être temps qu'on se décidât 
à te comprendre..* 

CAMILLE FERDY» 

Les illiis ira! Biais 
le Milite» prussien 

Londres, 7 Janvier. 
Le ministre Kenderson, membre du Conseil 

directeur de Guerre, exposant aux représen-
tants londoniens de la New-York Tribune, 
son opinion sur le militarisme, a dit : 

Le militarisme est dû au fait qu'on laisse 
razmée sortir de son rôle. La puissance mi-
litaire allemande doit être efficacement su-
bordonnée à un gouvernement soucieux 
d'observer ses obligations morales, ou hien 
encore être affaiblie de manière à cesser 
d'être dangereuse. 

Le militarisme prussien est un effort orga-
nisé en vue de dominer le monde au moyen 
de l'exercice illicite de la puissance militaire, 
Si quelqu'un en doutait, il n'aurait qu'à lire 
ce que les Allemands écrivaient, en août 
1914, relativement aux buta de la guerre, et 
à le comparer aux thèses soutenues aujour-
d'hui. Il est vrai qu'on n'entend plus parler 
aujourd'hui, d'une Allemagne se taillant à 
coups de hache une place au soleil, mais au 
début da la guerre c'était la note dominante. 
En conséquence, l'Allemagne ne subordon-
nait raxictArjuoa ot reinïdôi de sa grande 

puissance militaire & aucune restriction mo-
rale. 

Tant qu'un changement radical ne sera 
pas opéré dans le caractère allemand, nous 
n'aurons pas seulement à faire le nécessaire 
pour le forcer à reconnaître l'erreur de sa 
politique passée, mais a agir de manière à 
la rendre impuissant pour le mal et pour 
la continuation de cette politique. 

En supposant que la paix soit basée sur le 
« statu quo anto belluan », l'Allemagne n'au-
rait pas battu ses adversaires, mais elle se 
serait gagné ses alliés, l'Autriche, la Turquie 
et la Bulgarie, lesquelles resteraient sou-
mises à sa volonté ; alors serait constituée 
son hégémonie de l'Europe Centrale. Il est 
donc impossible do consentir au « statu quo » 
entre l'Allemagne et ses alliés. Par cela 
môme, le retour au « statu quo » de l'Alle-
magne avec ses ennemis est inadmissible. 

Nous ne saurions tolérer l'existence, au 
milieu de l'Europe, d'une puissance mili-
taire si forte, si puissamment placée que le 
serait l'Allemagne, l'Autriche, la Turquie et 
la Bulgarie, étroitement unies sous le scep-
tre de l'Allemagne. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Qgaresdu poilu 
Une bonne dame suisse portée de grande 

sympathie pour la France, avait pris un poîlu 
pour fiheui. Ella lui envoyait de gentilles 
lettres qu'accompagnait de temps en temps 
un petit colis contenant du chocolat et des 
cigares, une boîte de ces mignons cigares 
suisses qui se fument comme des cigarettes. 

Devant le succès de ses petits paquets la 
bonne dame suisse demanda à son filleul de 
lui désigner quelques camarades intéressants 
auxquels elles pourraient étendre ses larges-
ses. Ainsi fut fait. Tout allait pour le mieux : 
le chocolat fondait à merveille et les cigares 
répandaient leur doux parfum dans la ca-
gna j les poilus étaient ravis. 

Un matin le vaguemestre remit au filleul 
une feuille de papier pliée en trois. L'admi-
nistration des Douanes Pinformait qu'un pa-
quet était arrivé à son adresse, originaire du 
Locle (Suisse) contenant 90 grammes de 
cigares pour lequel il avait à payer la somme 
de 6 fr. 90, timbre compris. 

Le papier indiquait que, aux termes d'une 
décision du ministre des Finances du 25 mars 
1915, seuls les tabacs, cigares et cigarettes 
offerts en dons au ministère de la Guerre 
sont admis en franchise et que les envois 
individuels sont passibles de droits de douane. 
Il ajoutait que si le paquet n'était pas retiré 
dans un délai de deux mois après la cessation 
des hostilités, il deviendrait la propriété de 
l'Etat 

Notre poilu examina la feuille qui portait 
la timbre de Paris, puis 11 considéra le sol 
fangeux où trempaient ses pieds. Et, par un 
retour de pensée, il imagina la têto du bon 
fonctionnaire qui, gr'avem'eatj Tes pieds sur 
son paillasson, après avoir inséré quelques 
chiffres dans la formule administrative, avait 
d'une main calme et l'âme sereine, calligra-
phié son nom, le numéro de son régiment, de 
son bataillon et celui du secteur postal. 

Il pensa à cet homme sans haine. Il avait 
obéi au règlement qui lui commandait d'en-
voyer, au nom de l'administration des Doua-
nes, un avis à payer à tout citoyen français 
qui reçoit de l'étranger une ,boîte de cigares, 
ce citoyen gagnât-il cinq sous par jour au 
service de la République et fût-il depuis 
trente mois dans une tranchée. 

Après quoi, notre poilu prit une feuille de 
papier et écrivit à la bonne dame de Suisse î 
« Ma bonne Marraine, ne m'envoyez plus de 
vos excellents cigares, la Douane française 
m'empêche de les fumer ». 

Et, philosophiquement, il alluma sa pipe, 
une pipe bourrée avec du gros c., pour le-
quel il n'y a rien à payer. 

ANDES NEQIS 

Les Jardins, militaires 
L'organisation de la: culture potagère 

Paris, 7 Janvier. 
Les ministres de l'Agriculture et de la 

Guerre viennent d'arrêter d'un commun ac-
cord diverses mesures destinées à donner, au 
printemps prochain, uno extension considé-
rable aux cultures potagères entreprises par 
les dépôts de corps de troupes, les postes de 
G. V. C, les hôpitaux et autres formations 
militaires. C'est ainsi qu'il sera désigné, dans 
chaque région, un certain nombre de mobi-
lisés gradés ou non, choisis de préférence 
parmi les R. A. T. ou les auxiliaires qui, après 
un stage d'instruction au ministère de l'Agri-
culture, recevront la mission d'encourager 
par des conférences, des conseils et des dé-
marches, la création de potagers et d'en orga-
niser la culture. 

D'autre part, M. Clémentel a mis à la dispo-
sition de la Ligue du coin de terre et du 
Foyer, associations reconnues d'utilité publi-
que, une subvention importante destinée à des 
encouragements de toute nature aux potagers 
civils et militaires. 

Grâce à ces mesures et à quelques autres 
inspirées du même esprit pratique, on peut 
espérer que les 5.G21 jaisEns militaires, créés 
en 191G, vont s'étendre notablement en nombre 
et en surface et apporter un sérieux appoint 
à l'alimentation de l'armée. 

Paris, 7 Janvier. 
Dans un journal du matin, le comman-

dant de Civrleux se demande si HincLen-
burg va tenter avant lè printemps une of-
fensive sur le front d'Occident. Il écrit : 

Les- bruits récemment répandus tant en 
Allemagne qu'en France • d'une violation 
éventuelle de la Suisse, sont nés d'ailleurs 
du sentiment intime et général de la néces-
sité d'en finir imposée pour leur salut aux 
empires centraux. 

Depuis plus de deux ans, les armées al-
lemandes sont immobilisées devant la mu-
raille d'acier édifiée de la mer du Nord au 
Jura. Elles connaissent son inviolabilité 
que seule peut remettre en question une 
manœuvre débordante. Renouveler les 
ruées passées sur les terres détrempées des 
Flandres dans le but chimérique a'écraser 
l'aile gauche alliée, ou passer a l'offensive 
directe vers Paris sur les routes que bar-
rent des obstacles sans nombre accumulés 
depuis trente mois, telle n'est pas raison-
nablement l'intention secrète d'Hmdenburg. 
Si le maréchal allemand veut tenter en Oc-
cident la conquête de la décision, il cher-
chera celle-ci sur les voies où des horizons 
nouveaux s'ouvrent devant les combinai-
sons stratésicruas. 

890e JOUR DE GUERRE 

Paris,. 7 Janvier, 
Le gouvernement fait, à 10 heurcst le communiqué officiel suivant ? 

A l'ouest de la Meuse, escarmouches à la grenade dans les sec-
teurs de la Fille-Morte et la cote 304. 

Notre artillerie a fréquemment bombardé les pentes nord de la 
cote 285 (Haute-Chevauchée), ainsi que les organisations alleman-
des de la région du Mort-Homme. 

A l'est de la Meuse, un coup de main ennemi, appuyé par un-vif 
bombardement, a complètement échoué à l'est de Vaux-les-Palameix. 

Dans les Vosges, à l'ouest du col de Sainte-Marie, une tentative 
d'attaque ennemie a été arrêtée par nos feux. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Dans la journée du 5 janvier, le sous-lieutenant Delorme a mi-
traillé de près un avion allemand. L'appareil, désemparé, a été 
contraint d'atterrir dans nos lignes à proximité d'Auve. Les aviateurs 
ont été faits prisonniers. C'est le cinquième appareil descendu par 
ce pilote. 

Dans la nuit du 6 au 7 janvier, une de nos escadrilles a bom-
bardé les terrains d'aviation d'Hancourt et de Matigny, la gare de 
Cartigny, les cantonnements ennemis du bois de Liancourt-Fosse 
et les dépôts d'Athies. 

e firece 
Elle est longuement préparée. — L'ar-

mée grecque disposée à attaquer les 
Alliés. — L'œuvre d'un officier 

allemand. — Ce que dît un 
un ministre vénizéIMe 

Paris, 7 Janvier. 
M. Diomède, ancien ministre des Finances 

du Cabinet Venizelos, vient d'arriver à Pa-
ris, il est chargé par le chef diu gouvernement 
provisoire d'une mission ■ personnelle en 
France et en Angleterre. Il a fait à un de nos 
confrères l'exposé suivant de la situation de 
la Grèce, 

Tout d'abord, je tiens à dire que quand oa 
parle de l'état-major gTec et da son action, 
on a tort de ne pas ajouter que cet état-ma-
jor a été constamment dirigé par un officier 
allemand, le major de Falkenhausen, c'est 
lui qui, depuis le début de la guerre jusqu'à 
l'expulsion des légations, a été le maître réel 
de l'armée royale, c'est toujours sous son 
inspiration que se poursuit depuis son dé-
part, le travail de l'état-major. 

M. de Falkenhausen, attaché militaire a la 
légation d'Allemagne, passait se3 Journées, 
soit au Palais où il avait ses libres entrées, 
soit au ministère de la Guerre où il parta-
geait le bureau du colonel Metaxas, qui a été 
lé plus actif de ses agents d'exécution, c'est 
lui qui. ■ après la note de l'Entente du mois 
de Juta., a conçu et réalisé la nouvelle con-
centraiîion de l'armée grecque consécutive à 
la démobilisation. 

C'est lui qui a arrêté le dispositif, grâce 
auquel les unités cantonnées à proximité de 
la voie ferrée de Larissa, peuvent être à tout 
moment concentrées en deux ou trois Jours 
au plus. Il a également établi le plan réalisé 
après son expulsion de la répartition de l'ar-
tillerie, des munitions et de3 vivres dans les 
villages où il est plus facile de les dissimuler 
que dans les garnisons ordinaires ; il a pré-
paré en même temps l'accumulation de cé-
réales qui, malgré le blocus, permettra au 
roi d'alimenter pendant quelques mois ur.e 
armée de trois corps d'armée. 

C'est aussi le major Falkenhausen, qui a 
assura la liaison constante entre Athènes et 
Berlin et fait connaître au commandement 
allemand sur la base des renseignements que 
lui fournissait l'état-major grec les mouve-
ments de l'armée Sarrail. Il a organisé outre 
la T. S. F. la lifrne téléphonique Athènes-
Bôrat, par laquelle aujourd'hui encoTe le 
roi est en communication quotidienne avec 
le gouvernement impérial. 

C'est enfin, oe même officier qui a mis sur 
pied le statut des pseudo réservistes, calqué 
sur lo modèle de l'année suisse., chaque 
homme emportant chez lui ses armes et son 
équipement et pouvant en quelques heures 
rejoindre son corps sur un simple appej. 
L'AGRESSION SERA ORDONNEE 

AU MOMENT VOULU 
Sous cette direction allemande, l'armée 

royale attend l'ordre qui lui prescrira d'atta-
quer l'armée des Alliés. Quand le recevra-t-
elle î Je n'en sais rien. Quel objectif,lui don-
nera cet ordre ? Je l'ignore. Ce que j'affirme 
c'est que cette attaque est certaine et que 
toute l'activité du Roi s'emploie à la pré-
parer. 

Je viens de vous signaler les approvision-
nements de céréales amassés avant le blocus. 
Vous pouvez y joindre la non-exécution sys-
tématiques du repli promis dans le Pélopo-
nèse. 1-e nombre des hommes repliés n'at-
teint pas 4.000. Quant aux canons et aux pro-
jectiles, pas un, à ma connaissance, n'a été 
déplacé. 

De quelles forces, pour cette attaque, dis-
posera le Roi ? Il est facile de l'évaluer dès 
maintenant. Il a sous la main 45.000 baïon-
nettes. Avec le complément des réservistes, 
organisés comme ie l'indiquais tout à l'heure 
il arrivera à 75.000 baïonnettes, c'est-à-dire 
trois corps d'armée à trois divisions de trois 
régiments chacune. 

En ce qui concerne l'artillerie, pas d'artil-
lerie lourde. Nos pièces lourdes étaient en 
Macédoine. Elles ont été livrées au nombre 
da 150, aux Bulgares avec leurs munitions 
et elles tirent présentement sur la division 
vénizéliste qui sert dans l'armée d'Orient. 

L'artillerie de campagne et de montagne 
est au complet, moins quarante pièces li-
vrées aux Bulgares et dix-huit pièces dont 
disposa l'armée provisoire. L'approvisionne-
ment est de 1-200 ooups par pièce environ. 
Celles qui avaient été commandées depuis la 
guerre ont été arrêtées à Malte. 

Les cadres sont nombreux. Nous avions 
4.500 officiers, 1.300 sont passés à Salonique. 
Il en reste environ 3.200 ce qui, pour trois 
corps d'armée, est largement suffisant. 

L attaque de l'armée royale sera prononcée 
en liaison avec l'attaque germano-bulgare, 
que tout fait prévoir. Les trois corps 'd'ar-

ia méa du roi chercheront sans douta, le. con-

tact avec la droite de l'armée ennemie, à 
l'ouest de Monastir. 

LES FORCES VEN1ZELISTES 
Ainsi contrairement à toutes les traditions 

comme à tous les Intérêts de notre pays, se 
précise la menace royale contre les puissan-
ces protectrices de la Grèce. 

Quel concours contre cette menace peut 
vous apporter le gouvernement provisoire î 
Ce concours est pour le moment limité à 
une division qui s est distinguée tant dans le 
secteur anglais que dans le secteur fran-
çais. Ce n'est guère, mais on pourrait faire 
beaucoup plus et si nous ne l'avons pas fait 
encore nous n'en sommes pas responsables. 
Les' Cquipëinents et les. fusais nous man-
quaient. Depuis trois semaines noua les rece-
vons avec régularité. 

Dans ces conditions, nous pouvons pré-
voir une rapide extension des forces du gou-
vernement provisoire. Jusqu'ici, faute d'aT-
mes, nous n'avions pu envisager que l'incor-
poration des deux classes qua leur âge ap-
pelle sous les drapeaux. Aucun réserviste 
n'était mobilisé. 

Quand nous aurons le matériel, la Crète, 
l'Archipel et les Cyciades donneront aisé-
ment quatre divisions, ce qui s'ajouitant à 
la division en ligna fera cinq divisions. Sur 
ces cinq divisions quatre pourront être très 
rapidement utilisées, la cinquième suivra. 
Les cadres existent, le recomplètement sera 
largement assuré par les ressources des dé-
pôts. Ce sera là pour l'armée d'Orient un 
appoint appréciable composé de troupes qui 
ont fait la guerre balkanique, qui sont accli-
matées, qui connaissent le pays, qui ne souf-
frent pas du paludisme, qui se battent chez 
elles — comme vos troupes se battent en 
France — et qui haïssent les Bulgares. 

Ca sera notre fierté d'avoir avec votre con-
cours mis sur pied cette force nationale dont 
l'action se fera sentir sur les événements tant 
politiques que militaires. Il n'a pas dépendu 
du gouvernement provisoire qu'elle soit des 
maintenant à pied d'œuvre. 
IL FAUT ETEINDRE 

LE FOYER DU GERMANISME 
Estca là tout ce qu'on peut et doit faire î 

Je ne le pense pas. Il reste à réaliser sur le 
terrain des traditions immortelles de l'hel-
lénisme l'union de la Grèce tout entière. Pour 
cola, aujourd'hui comme hier, une seule con-
dition : éteindre le foyer da germanisme, 
représenté par le roi, son gouvernement et 
son entourage Immédiat. 

Je n'ai pas à juger la politique suivie par 
les puissances, je dis seulement que si les 
actes passés du roi n'ont pas suffi à les éclai-
rer sur ses desseins, d'autres actes vont se 
produire qui dissiperont, s'il en reste, toute 
incertitude. Ce jour-îà, il faudra bien abattre 
l'adversaire qui se sera publiquement déclaré. 
Lui disparu, J'affirme que l'union de l'an-
cienne Grèce se rétablira plus aisément 
qu'on ne croit. 

Ce n'est, en effet, que par un régime inouï 
d'oppression et de violence qua le roi et les 
agents allemand ont réussi à s'assurer le 
champ libre. Plus de journaux, rien que 
des informations mensongères, la nouvelle 
partout répandue que l'armée Sarrail est bat-
tue, que M. Venizelos est en fuite, ses par-
tisans jetés à la mer, que Guillaume II est 
en route pour Athènes et y entrera d'ici peu. 

Vienne un souffle de vérité et l'odieuse 
entreprise sera balayée, la conscience natio-
nale se réveillera. 

Mais pour que la vérité éclate, il faut qu'elle 
ait la force à son service. A la veille de l'a-
gression, qui sa prépare, qui est certaine, 
imminente peut-être, c'est ce jour d'union 
que j'appelle de mes vœux. Deux ans auront 
été perdus, mais si la but est atteint, le sou-
venir des épreuves s'effacera. 

M pSÉE DETROIT EN ESPAGNE 

Santander, 7 Janvier. 
D'ans la matinée, un incendie a consumé 

totalement l'édifice Ateno Mortanès détrui-
sant les tableaux qui s'y trouvaient, notam-
ment ceux de Vélasquez, Van Dyck, Ticiano, 
Madrazo, Zurbaran, Murillo et Léonard de 
Vinci 

IL Y, A UN AN 
« " 1—~-—■ 

Samedi 8 Janvier 
Evacuation de la 'presqu'île de, GaUifolï 

far les Alliés. 
Arrestation des consuls ennemis à Myti-

Ihie. 
Sur le front français, une attaque alle-

mande échoua à Tahure. 
Szir le Carso, les Autrichiens attaquent les 

■positions du mont Saint-Michel ; ils sont re-
haussés avec, des iertes graves. 

Romei; 7 Janvier. 
M. Nelson Page, ambassadeur des 

Etats-Unis, s'est rendu ce matin à la 
Consulta, où il a été reçu par M. Bbr-
sarelli, sous-secrétaire d'Etat aux Affai-
res Etrangères. 

De notre correspondant particuliet ■«• 

Parti, 7 Janvier. 
La sinistre empereur qui a plongé le 

monde dans un abîme de douleurs et de 
souffrances en appelle à son armée du re-
fus que ses victimes os'v' opposer à ses 
propositions menteuses On peut se deman-
der si celles-ci n'avaient pas uniqueinent 
pour but d'exalter le courage de ses trou-
pes, de ranimer leur énergie en vue d'obte-
nir le suprême effort dans l'assaut qu'il mé-
dite et qui, dans sa pensés, doit lui assurer 
la victoire insaisissable. 

Les- manœuvres politiques, les intrigues 
tortueuses de la diplomatie allemande et 
de ses complices sont aujourd'hui le plus 
grand danger. L'autre danger est celui qui 
pourrait venir da nous-mêmes. On discute 
à Rome, on se concerte. Mais pendant que 
nous discutons, les ennemis avancent en 
Roumanie. Sans doute ils s'épuisent en des 
efforts qui demeurent stériles, puisque nos 
alliés ne se laissent pas vaincre et vident 
le pays en battant en retraite, mais il n'en 
est pas moins vrai que l'action incessante 
de ceux-ci mériterait une autre réplique que 
des palabres autour d'un tapis vert. 

Il faudrait pourtant qu'une fois pour tou-
tes l'accord entre alliés soit établi dans tous 
les détails et que l'unité da dircction-ful en-
fin réalisée. Si les gouvernements sont in-
capables de cela, c'est qu'ils na savent pas 
se mettra à l'unis>son des peuples qu'ils re-
présentent. 

Sur notre front, on signale une grande 
activité de patrouillas. Les Anglais notam-
ment ne laissent pas une minute de répit 
aux Boches dans leurs tranchées. Après les 
arrosages, ils lancent des raids et il n'est 
pas difficile de penser ce que les Allemands 
doivent souffrir d'être ainsi harcelés sans 
cesse.. 

MARICS RICHARD, 

Au 30 Juin, l'Allemagne 
aura dépensé 139 Milliard: 

Zurich, 7 Janvier. 
M. Georges Bernhardi écrit dans la revue 

Plutus : On évalue qu'au 30 juin 1917 le 
coût de la guerre s'élèvera pour l'Allema-
gne à 120 milliards do marks, il sera très 
difficile de pouvoir faire face à cette somme 
par des emprunts ; il sera possible de la 
réduire à 75 milliards par une confiscation 
de fortunes, mais cela aurait un effet désas-
treux pour la vie industrielle et économi-
que allemande. 

M. Georges Bernhardi demande donc que, 
lors de la paix, on impose aux ennemis une 
contribution de guerre de 40 à 45 milliards 
de marks. 

LA GUERRE A OUTRANCE 

Genève, 7 Janvier. 
Les dépêclies officielles allemandes pu-

blient la proclamation suivante du kaiser : 
A mon armée, à ma marine : 

D'accord avec les souverains alliés, j'a-
vais proposé à nos ennemis d'entrer pro-
chainement en négociations de paix. Les 
ennemis ont répondu, par un refus, à ma 
proposition. 

Leur folie da grandeur veut l'anéantisse-
ment de l'Allemagne 

La guerre va donc continuer. 
Devant Dieu et devant l'humanité, les 

gouvernements ennemis portent seuls la 
lourde responsabilité de tous les futurs 
et terribles sacrifices que je voulais vous 
épargner. 

Outrés des crimes de nos ennemis et dans 
la volonté de défendre notre pays sacré, 
pour assurer un avenir heureux à la Patrie, 
vous deviendrez d'acier. 

Nos ennemis n'ont pas voulu accepter 
l'entenie que je leur ai offerte. Avec l'aide 
de Dieu, nos armes les forceront à le faire. 

Grand Quartier Général, 5 janvier. 
GUILLAUME I. R. 

Berne, 7 Janvier, 
Le bureau militaire de la presse d'Autriche-

Hongrie publie l'ordre du jour suivant adres-
sé par l'empereur d'Autriche à l'armée et à la 
flotte i 

Soldats, vous savez que moi et les souve-
rains, mes alliés, nous avons essayé de pré-
parer les voies à l'a paix désirée par le monde 
entier. La réponse de nos ennemis est arri-
vée. Ils repoussent, sans môme connaître nos 
conditions, la main que nous leur avons of-
ferte. De nouveau donc, je fais appel à vous, 
mes compagnons d'armes. Votre épée, pen-
dant les trente mois de guerre que nous au-
rons bientôt derrière nous, a parlé un lan-
gage net et clair. Votre courage héroïque et 

Lvetre. bravoure aardeat la parole. 

Les victimes ne sont pas assez nombreuses • 
Il en faut d'autres. Nos ennemis en portent 
toute la responsabilité. Je prends Dieu a te-, 
moin. Vous et les armées de nos braves al-, 
liés, vous avez anéanti de nombreux royau-, 
mes ennemis, vous avez emporté de puis-., 
santés forteresses, vous avez conquis de vas-*, 
tes étendues de territoire ennemi. Maigre 
tous ces exploits, les gouvernements ennemis 
trompent encore leurs peuples et leurs ar-
mées par l'espérance qu'ils pourront modi-
fier encore leurs destinées. Soit, vous conti-
nuerez à chercher la solution par le fer de 
votre épée. C'est avec une fiere confiancfl 
dans la puissance do mon armée que Je voua 
commanderai : En avant I avec Dieu.-

Util oH-î-ëie 
" slgsor ie Pain séparée l 
Lea Allemands le redoutent 

Berne! 7 Janvier. 
Le comte ' Goluchowsky, rex-ministra 

autrichien des Affaires Etrangères, qui! 
était en Suisse vers la fin décembre, est 
retourné à Vienne. Sa mission, qui con-< 
sistait à engager des négociations da 
paix, a échoué. Le fait le plus intéres^, 
sant de sa visite est la suspicion qu'elle» 
a suscitée à Berlin. 

Dès le moment où le comte Goluvj 
chowsky a mis le pied sur le territoire 
suisse, il a été filé par des agents alle-i 
mands. L'Allemagne craignait que I'AUH' 
triche cherchât une paix séparée. 

Cela est extrêmement représentatif de 
la situation des empires centraux et du' 
caractère des relations qui existent ao! 

tuellement entre Berlin et Vienne* 
L'Autriche vent se soustraire 

au contrôle allemand 
Berne, 7 Janvier. 

Des informations parvenues à Zurich, et; 
qui émanent de cercles officiels viennois,] 
disent que l'empereur Charles et ses nou-i 
veaux conseillers préparent en ce moment 
d'importantes démarches en vue d'émanci-, 
per l'armée autrichienne de l'humiliation:, 
du contrôle aitemand. 

Après les victoires de Broussiloff, en 1915, 
les Allemands assurèrent la direction des 
choses et des personnes autrichiennes. Des 
officiers allemands furent intercalés dans 
les troupes autrichiennes. Les Allemands 
ont établi leur contrôle sur la zone de guerre 
toute entière, en arrière des lignes, de sorte 
que l'Autriche est inondée de fonctionnaires 
allemands. Le renvoi de ces fonctionnaire^ 
sera le premier pas dans la nouvelle voie. 
L'état-major autrichien 

n'est pas d'accord avec Enver pacha 
Genève, 7 Janvier. 

On mande de Vienne (voie indirecte) quai 
l'attaché militaire de l'ambassade de Tur< 
qui aurait été reçu par Charles I" et se se-
rait rendu ensuite à Constantinople. 

Bien qu'aucun communiqué n'ait été 
donné de cette audience, dans les milieux 
diplomatiques autrichiens, on croit savoir, 
que da vifs différends existeraient entre 
l'état-major autriohien et Enver pacha. 

à Rom 
Les membres de la conférence 

Rome, 7 Janvier. 
Voici quelles sont les personnalités qui ont 

pris part à la Conférence des Alliés : M. Bo-
selli, président du Conseil ; M. Sonnino, mi-: 

nistre des Affaires Etrangères ; M. ScialojaV 
ministre sans portefeuille ; les généraux Ca-' 
dorna Morrone et Dali Olio et l'amiral Corsi;' 
pour la France : M. Briand, président du; 
Conseil, ministre des Affaires Etrangères ; 
M. Thomas, ministre de l'Armement et des; 
fabrications de guerre ; le général LyauteyJ 
ministre de la Guerre et M. Barrère anni 
bassadeur ; pour l'Angleterre : M. Lloydr 
George, premier ministre ; lord Wilner, mi-, 
nistre sans portefeuille ; les généraux Ro*, 
bertson, Wilson et MUine .et Sir J. Renne!: 
Rodd, ambassadeur. 

Les journaux publient les portraits et dea 
biographies élogieuses des membres de la 
Conférence, notamment de MM. Briand et 
Lioyd George. 

La troisième réunion des délégués 
Rome, 7 Janvier. , 

Le Giornalé d'Italia publie la note tuî* 
vante t 

La troisième réunion des délégués alliés a 
eu lieu ce matin à 10 h. 30. 

Hier, les deux missions politique et mill-<i taire s'étaient réunies d'abord en séance plé», 
nièire, puis avaient siégé séparément. Ce ma-
tin, c'est l'inverse qui a eu heu. Les mis» 
sions ont d'abord siégé séparément, puis,; 
vers midi, les délégués .politiques et mUi-
taires se sont réunis en séance plénière. 

Nous croyons pouvoir affirmer qu'on ai 
déjà réalisé des résultats très importants et 
heureux ; on le verra lorsque les décision», 
prises seront mises à exécution. La ConféHj 
rence n'a pas un terme fixé. Elle durera lus*! 
qu'à l'achèvement des discussions a, l'oxâxa}' 
du jouir. 

1. Briand a confiance 
Rome, 7 Janvier, 

Le Giornale d'Italia publie le récif 
d'une entrevue avec M. Briand, où il dé-i, 
clare que le premier ministre français! 
garde une absolue confiance et la cei>] 
titude que l'Entente marche vers un rôV 
sultat des plus beaux et des plus récoii* 
fortants. M. Briand a ajouté : 

« Je sais que l'Italie tient solidement, 
, et qu'elle est bien décidée à aller jus-tj 
l qu'au bout. C'est pourquoi ma iota d'à*; 

1 » 
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tre venu en Italie est si grande et que 
ma confiance dans notre cause com-
mune est inébranlable. » 

Là GUERRE m ORIENT 

La Biarîyra des vsalséîisSss 
Salonique, 7 Janvier. 

Des informations parvenues aujourd'hui 
da la Vieille>Grèce, disent que les manifesta-
tions populaires contre la note et les Allies 
continuent à Athènes et dans toute la Vieille-
Grèce au pouvoir des germanophiles. Partout, 
les vénizélistes sont livrés à la merci des 
énergumènes des clubs germanophiles et des 
ligues des réservistes, dépouillés, battus, ou-
tragés de manière indigne. Des bandes de 
gredins. munies des photographies de leurs 
victimes, se rendent à, Athènes, à Pyrgoa. à 
Thèbes, dans les maisons des vénizélistes, les 
saccagent, y outragent les femmes, y assom-
ment les hommes. 

La situation est intolérable pour tcua ceux 
qui ne pactisent pas avec les malfaiteurs offi-
ciels. Ces mêmes renseignements confirment 
la saisie, par ordre du gouvernement, de 
toutes les sommes déposées dans les banques, 
au nom des membres du gouvernement pro-
visoire et de leurs amis. 

Dans les cercles compétents, on estime que 
la Banque Nationale et autres établissements 
da crédit n'auraient pas dû tenir compte 
d'une mesure illégale, et qua leur responsabi-
lité est gravement engagée. 

Les expWens M sBjsStia pont de Larissa 
Paris, 7 Janvier. 

La gouvernement grec vient de fournir des 
indications au sutet de la destruction d'un 
pont au 6ud de Larissa aux représentants do 
l'Entente ; il les a assurés que le pont sera 
rétabli dans le plus bref délai. On estime 

âue les réparations pourront Être terminées 
ans les quarante-huit heures. 

ta presse prasaeplia se plaint Se blocus 
Athènes, 5 Janvier. 

IRetardie en transmission.) 
La pressé continua de commenter dans le 

même sens la situation créée par la note de 
l'Entente. Elle déplora que les conséquences 
du blocus deviennent de plus en plus sensi-
bles, notamment dans les provinces et dé-
clare l'action de l'Entente absolument injus-
tifiée, surtout après les assurances et les ga-
ranties données en touta sincérité par la 
Grèce de ne jamais attaquer les puissances 
protectrices. 

« Le blocus, disent les journaux gouverne-
mentaux, n'a d'autre but que d'affamer la 
population qui ne peut pas comprendre pour-
quoi elle est si injustement, si sévèrement et 
si arbitrairement traitée. 

La ligne de défense russo-roBiualaa 
Paris, 7 Janvier. 

Le colonel X... écrit dans le Journal, après 
la chute de Braïla et la menace sur Gâtais, 
précise ainsi la situation sur le front rou-
main : 

Il y a aujourd'hui un mois que les Alle-
mands sont entrés à Bucarest ; il y a trois 
semaines que les Russes ont recueilli l'armée 
roumaine et l'on voit très bien la ligna do 
défense que nos alliés ont choisie et qui est, 
en somme, atteinte à peu de chose près. C'est 
une ligne formée par les deux cours consé-
cutifs du Trotus et du SeTeth, depuis la voi-
sinage du col de Gyimès, au Nord-Ouest, jus-
qu'au Danube, au Sud-Est. 

La longueur du front Est, à vol d'oiseau, 
est de 220 Kilomètres ; une voie ferrée trans-
versale, ce que les militaires appellent une ro-
cade, court sur toute la longueur de l'arriéra 
et permet la collaboration des secteurs voi-
sins. Cette rocade reçoit elle-même, de l'inté-
rieur, deux voies ferrées perpendiculaires qui 
viennent aboutir a la base Kichinev-Jassy où 
peuvent s'établir les magasins. 

Evidemment, on peut imaginer une zona 
mieux desservie. Mais toutes les campagnes 
russes ont été faites dans des conditions qui 
ne sont pas meilleures et, ce qui est capital, 
les communications de l'ennemi seront encore 
moins bonnes. 

Les opérations d'après tes Bulgares 
Genève, 7 Janvier. 

Le commandement bulgare publie le ré-
sumé officiel suivant des dernières opéra-
tions en Roumanie. 

En Dabroudja, les troupes bulgares et alle-
mandes qui poursuivaient l'ennemi à l'ouest 
de Macin ont franchi le Danube près de 
Braïla et sont entrées dans la ville où péné-
traient en même temps des détachements de 
cavalerie allemande de l'armée du Danube. 

Nos troupes opérant dans la région da Va-
careni ont défait l'aile gauche russe, occupé 
l'angle nord-ouest de la Dobroudja y com-
pris toute la bande de terre sur laquelle s'é-
lève la hauteur de Bujalc (35 mètres) et ont 
rejeté les Russes sur la rive gauche du Da-
nube à' Galatz. Vingt-et-un officiers et deux 
cents soldats ont été faits prisonniers, sept 
mitrailleuses ont été capturées. 

Aujourd'hui, toute la Dobroudja, jusqu'au 
delta du Danube a été définitivement éva-
cuée par l'ennemi et complètement délivrée 
du joug roumain. Les efforts désespérés des 
Russes pendant la deuxième moitié de dé-
cembre pour conserver à tout prix le Nord 
de la Dobroudja ont totalement échoué sous 
la vigoureuse poussée des troupes alliées 
buigareaf allemandes et turques. 

A l'heure actuelle.dans toute la Dobroudja, 
les populations fêtent, le cœur plein d'allé-
gresse, la délivrance si ardemment désirée. 
C'est le 15 décembre qu'a commencé la mar-
cha en avant contre les Russes en Dobroudja 
en partant de la ligne lac Taschviul-village 
de Topalu (sur le Danube). 

Le 17 décembre, notre brave 353 régiment 
d'infanterie entrait à Babadag ; la 19 dé-
cembre, l'ennemi était rejoint sur la position 
puissamment fortifiée : lac da Babadag-vil-
iage de Turceaiza (sur le Danube). La troi-
sième di vision cl a cosaques russes attaqua 
notre aile gaucue, mais elle fut rèpousséo 
avec des pertes sanglantes par notre division 
de cavalerie renforcée d'infanterie et d'artil-
lerie. 

Le 20 décembre, l'ennemi était attaqué sur 
tout le front. La 4° division de Preslaw per-
çait le front ennemi dans la secteur village 
de Balabantszha-cote 283 (au nord du village 
da Tchoherta). La tentative faite par l'en-
nemi pour porter en avant son aile droite 
le long du Danube fut déjouée. 

Le 21 décembre, l'ennemi opérait une con-
tre-attaque contre la 4° division de Preslaw, 
mais il était repoussé avec des pertes san-
glantes. Deux attaques russes contre notre 
division do cavalerie renforcée d'infanterie 
et d'artillerie furent repouesées avec de lour-
des pertes pour l'assaillant. .Les Russes 
étaient alors contraints de battra en retraite 
sur tout le front. 

Le 23 décembre, nos troupes occupaient la 
<ville de Tultscha. Les Russes sa replièrent Sur 
ïa tête de pont de Macin constituée par la 
cote 90, la cote 151, la cote 496, la crête sur 
laquelle est situé le village de Teilor et les 
positions au sud de la ville d'Isalttseha. Le 
841 décembre, nos troupes ont rejeté le centre 
et l'aile gauche de l'ennemi et ont pris la 
ville d'Isaktscha. 

L'ennemi retirant son aile gauche à l'ouest 
d'Isaktscha opposa une résistance désespérée. 
Notre marche en avant est entravée par de 
grandes difficultés de terrain dans une ré-
gion boisée, très accidentée et dépourvue de 
chemins. L'ennemi entreprend des attaques 
contre nos colonnes oui s'avancent séparé-
ment à travers les bois : il est partout re-
poussé av.ee des pertes sanglantes. 

Le 30 décembre. In 4° division rompait le 
centre de la position ennemie, sortait de la 
lisière nord-ouest da la région boisée et se 
dirigeait contre la cote 197. L'ennemi sa re-
tira alors sur la position fortement organisée 
et pourvus de réseaux de fil de fe.r. consti-

tuée par les cotes 90, ICI. 364, 197, village de 
Munlavaiza. Le 31 décembre, nos troupes oc-
cupèrent la cote 161, les Allemands la a te 90. 
Les Russes opérèrent une contre-attaque, 
mais ils lurent repousses. 

Le 1" janvier, nos troupes occuperont la 
cote 97 et le village de LunUawitza. L'ennemi 
se retira sur sa dernière rosition fortement 
organisée : ville de Macin, village de Jijila, 
cote 108. Le 2 janvier, la brave j5a régiment 
d'infanterie prend la cote 108. 

La 3 janvier, la 4° division de .Preslaw perce 
la position ennemie près du village de Jijila 
et s'empare du village même, après une vio-
lente lutte à la baïonnette dans les rues. Les 
troupes bulgares et diverses unités de nos 
alliés, Allemands et Turcs, entrèrent alors 
dans la villa do Marin. Le 4 janvier, l'aile 
russe Gs retirait sur Braïla. 

Le 5 janvier, l'ennemi était complètement 
chassé au delà des frontières de la Dobroudja. 
Depuis le 14 décembre jusqu'à aujourd'hui, 
nous avons fait prisonniers en Dobroudla, 
37 officiers, 6.000 soldats et capturé 15 canons. 
35 mitrailleuses et du matériel de guerre de 
diverses sortes. 

Les empires ceaîranz ne diront pas 
leurs bats de guerre à M. Wiison 

Genève, 7 Janvier. 
Répondant à la suggestion américaine, le 

comte Tisza dit qu'il croit pouvoir affirmer 
que les empires centraux ne communique-
ront pas leurs buis do ugorre au président 
Wiison, car il3 ne tiennent pas à attirer 
M. Wiison de leur celé en en faisant leur 
homme de confiance. 

Genève, 7 Janvier. 
La Gazelle de l'Allemagne du Nord écrit : 
Plusieurs journaux ont conclu d'une décla-

ration du comte Andrassy, dont nous ne con-
naissons pas la texte, que les conditions da 
paix allemande auraient été portées à la con-
naissance du président Wiison et la Gazelle 
Populaire da Cologne a reproduit cette même 
information. Les journaux en question sont 
mal informés. Le véritable état de choses res-
sort de notre réponse à la suggestion améri-
caine. 

Uae déclaration belliqueuse 
Lausanne, 7 Janvier. 

Le Comité indépendant pour une paix al-
lemande, de Dresde, n pris une résolution 
par laquelle elle demande qu'aucune, erme 
rie subisse une restriction. Dorénavant tou-
tes les armes doivent être mises en appli-
cation. Tout lé peuple est uni clans cette de-
mande. Ainsi on espère que la paix sera 
prochaine et que tous les ennemis feront 
forcés de se soumettre à la volonté alle-
mande. 

L'opinion û'nn homme d'Etat 
espagnol sur la note de M. Wiison 

Madrid, 7 Janvier. 
El Mundo publie une déclaration de M. Mel-, 

quiad.es Alvarez, au sujet de la réponse à 
la nota du président Wiison. » J'estime, dit-il, 
que c'est une indiscutable habileté du gou-
vernement, par sa concision et sa clarté, et 
qui met l'Espagne dans La situation d'inter-
venir efficacement au moment opportun. La 
note du président Wiison a pour principal 
défaut l'inefficacité et l'inopportunité ; elle 
a été lancée au moment où elle semble être 
inspiréa au profit da l'Allemagne, ce que je 
ne crois pas. 

« Le gouvernement a eu le courage de sa 
ranger au coté da la France. Quant à la 
paix, la France ne l'acceptera qu'après l'écra-
sement complet de l'Allemagne ; c est le seul 
moyen d'une paix durable. 

« Ja crois fermement à la victoire défi-
nitive du peuple français, dont j'ai vu des 
preuves touchantes d'héroïsme et de rési-
gnation, même les femmes sont pénétrées 
d'una sublime abnégation, elles sont con-
vaincues qu'il convient da'faire de nouveaux 
sacrifices pour assurer la liberté dans une 
paix durable. 

« Après la guerre, la Belgique dont l'hé-
roïsme .a .étonné la monde, .sera reconstituée, 
respectée, et admirée, » 

Les Eusses veulent combattre 
Jusqu'au dernier sonlfîe 

rétrograde, 7 Janvier. 
Une réunion d'hommas politiques, sous la 

présidence du général Abouchkine, s'est te-
nue hier, dans la salle du « Journal des 
Ligues municipales », au sujet des proposi-
tions allemandes. M. Alexandrof, membre de 
là Commission de l'armée, s'est exprimé 
ainsi : 

La seule chance de victoire pour l'Allema-
gne serait l'effondrement de la Russie ; or-
notre armée compte trois hommes à l'arrière 
pour un dans les tranchées. Nous possédons 
cinq millions de pouds de blé en réserve. Ja-
mais la Russie n'a été en meilleure posture 
pour, réaliser ses aspirations nationales. Son-
ger en ce moment à une paix séparée serait 
trahir, avec nos alliés, notre honneur, notre 
intérêt, notre histoire et la victoire même. 
Ce serait une banqueroute intellectuelle sé-, 
parant pour toujours la Russie de la France 
et de l'A7igleterre, source de toutes idées et 
de toutes lumières. Nous combattrons donc 
jusqu'à notre dernier soupir. 

Les Allemands venleaî 
écraser l'Angleterre 

Zurich, 7 Janvier. 
Suivant la Deutsche Tageszeilung, le duc 

Johann Albrecht de Mecklembourg, prési-
dant da la Société Coloniale Allemande, a 
fait la déclaration suivante : 

« Pour l'avenir de l'Allemagne, puissent 
ceux qui conduisent nos troupes à l'ennemi 
et nos hommes politiques, rester imbus de 
la volonté de vaincre ; car ca n'est pas par 
un faible compromis, mais bien par une vic-
toire écrasante sur l'Angleterre, que nous 
pourrons obtenir une paix par laquelle l'Al-
lemagne pourra vivre et se développer. » 

La Hollande n'a fait 
' aucune démarche pour la pais 

La Haye, 7 Janvier. 
Répondant à une question, le ministre des 

Affaires étrangères a dit : Le gouvernement 
néerlandais n'a fait aucune démarche pour 
la paix, car il est convaincu que dans les 
circonstances actuelles, une pareille démar-
che de sa part n'atteindrait pas son but. 

Le Vaderland espère toutefois qu'une autre 
tentative de paix sera faite. 

Une grande réunion 
de socialistes allemands 

Paris, 7 Janvier. 
Le correspondant de l'Humanité télégra-

phie de la frontière suisse à la date du 
6 janvier : 

« La conférence de l'opposition social-dé-
mocrate qui aura lieu dimanche à Berlin, 
n'est pas convoquée par des camaraôjes in-
connus, comme essaie de le faira croire une 
note du Comité directeur, mais officiellement 
par le groupe Haase. 

« On apprend que l'ancien rédacteur du 
Vorwaerls, le docteur Meyer, en prison de-
puis quelques mois, vient d'êtro libéré. 

Le «ïorwaeri» estime 
qu'il faut être prêt à la paix 

Paris. 7 Janvier. 
Dans un article intitulé : « Qu'y a-t-il à 

faire maintenant î » le Vorwaerls tire avec 
candeur la morale de la manœuvre de paix 
allemande : 

« Le peuple d'Allemagne se trouve, dit-il, 
devant une situation nouvelle, quoique puis-
sent dlTe nos adversaires au sujet de la res-
ponsabilité de la guerre, ce sont eux qui de-
puis le 12 décembre la portent désormais. 

î L'Allemagne mène une guerre de dé-
fense, et c'est fini de no3 discussions de parti 
sur la question de savoir si nous menons une 
guerre défensive ou non. 

« Personne ne pourra désormais deman-
der sérieusement au parti social démocrate 
de refuser les crédits de guerre et l'adhé-

sion de notre parti au service civil ne trou-
vera Plus les acerbes critiquess de naguère. 

« Nou:i devons remplir notre- dévoir avec 
une volonté do fer et exercer notre pression 
moralo sur l'ennemi, comme noua l'avons 
fait depuis deux ans. » 

Toutefois, le journal socialiste s'élève 
contre eaux qui voudraient bannir en Alle-
magne touta volonté de paix . « Nous de-
vons, Ait-il, rester décidés à combattre, mais 
prêts à la paix ». / 

L'Allemagne n'a pas commimipé 
ses conditions de pais 

Zurich, 7 Janvier. 
Un télégramme officieux do Eerlin aux 

Dernières Nouvelles de Munich, dit quo si 
le comte Andrassy a affirmé dans son dis-
cours au 12 janvier que le président Wiîson 
avait été mis au courant des conditions de 
paix de l'Allemagne, il ne peut s'agir que 
d'une erreur. Ni avant, ni après la réception 
de la note da l'Entente, écrivent les Der-
nières Nouvelles de Munich, le gouvernement 
allemand n'a songé à communiquer ses con-
ditions do paix au. président Wiison' ou S 
une personnalité neutre quelconque. 

Le kôiser eE?oie un émissaire 
à Sofia et à GoBstaitisople 

Amsterdam, 7 Janvier. 
D'après des massages de source privée, re-

çus de Rotterdam, le kaiser a envoyé le 
prince Actalbert en mission secrète à ' Sofia 
et à Constantinople. 

On sornblo persuadé que cette mission se 
rapporte à la campagne de paix, et que le 
prince devra faire son rapport au quartier 
général avant la 10 janvier. 

'nensive russe 
Une offensive russe est imminente 

Zurich, 7 Janvier. 
Les journaux berlinois de samedi ma-

tin annoncent qu'une nouvelle offensive 
russe est imminente. Après que les dé-
pôts de munitions seront do nouveau 
remplis et que le service do transports 
aura été réorganisé, le général Brous-
silof aurait reçu l'ordre de reprendre 
l'offensive. 

Ëomsnun.^ué officiel hobiieiiiasÊifa 
Le Havre, 6 Janvier. 

Communiqué hebdomadaire de l'armée 
belge du. 30 décembre 1910 au 5 janvier 1917 : 

En général, au cours da la périodo du 53 dé-
cembre 1016 au 5 janvier, on a remarqué uno 
reorudessenca d'activité ôo fa part da l'on-
nemi. L'infantsria allemands a non seule-
ment montré p!u3 d'intensité dans sas feux, 
mais encore dans la frccjiianca ds sas ua-
trouiiles eui ont été repousséss aux environs 
do Stuyvafcenekarïss, où l'ennemi a été re-
foulé avso caries. Les patrouilles belges ont 
ramené dos trophées de ca3 rencontres. 

L'artsîieriQ allemande a également mani-
festé uno grands activité durant la semaine 
écoulés-, devant tout le front belge. Eî!e a nris 
sous son fsu 183 organisations beiges de 
Staenstraeie. Lizertia et Hetsas. D'autre tsari, 
Ronitigiio. Koorocltote, les aïîorda do Cacs-
kerko et Ramscapello ont été bombardés. Les 
batteries balsas Qnt vivement pris à partie 
l'artillerie allemande et onî exécuté des tirs 
justes sur les positions adverses, auxquelles 
do sérieux désât3 onî été causés. 

Da violenîs bombardements, presque Quoti-
diens, ont eu lieu. 

Les luttas à coups da bombas ont eu parti-
culièrement cour théâtre la région de SSscns-
tracto et de Hetsas. 

t-o mauvais temps persistant a complète-
ment entravé l'action de l'aviation belge. 

Le nouveau Chef û® l'Etat-laj'or 
général de l'Urinée liiiff®,., , 

La Havre, 7 Janvier. 
Le lieutenant-général Ruquoy, commandant 

la...» division d'infanterie, vient d'être appelé 
par la roi Albert au posta de chef de l'état-
major général de l'armée belge en remplace-
ment du général Wielemans, décédé hier ; 
il est âgé de 56 ans. Au début de la guerre, 
le général Ruquoy (il était colonel), fut 
blessé deux fois : devant Anvers et sur l'Y-
ser. Sa bravoure éclatante et son énergie 
lui valurent l'affection des troupes et la con-
fiance du roi qui la promut bientôt division-
naire. Il y a quelques semaines, le fils uni-
que du général Ruquoy, jeune lieutenant 
d'infanterie, était tué presque sous ses yeux. 

Le général Gillain, un ancien officier d'A-
frique, remplacera la général Ruquoy à. la 
têta de sa division. 

nos armes, nous ne pouvons plus rien. Ceux 
qui les commettent, ces crimes, vivent au mi-
lieu de vous, entrent dans vos maisons, vous 
entourent de sourires obséquieusement me-
naçants, vous serrent la main dans vos rues, 
dans vos salons, dans vos club3, s'enrichis-
sent a vos dépens, s'asseoient peut-être à 
votre table et osent encore vous traiter en 
égaux. Il est temp3 da leur faire sentir par 
des actes, qu'il n'en est plus ainsi, qu'ils ne 
sont plus les égaux de personne sur cette 
terre et qu'il y a désormais entre l'humanité 
et eux un abîma qu'ils ne pourront franchir 
qu'après que de longues années de pénitence, 
de souffrances et d'humiliations les auront 
enfin purifiés et rendus à peu près sembla-
bles aux autres hommes. 

MM. G. Hubin et G. Lorand, députés belges ; 
MM. Ferdinand Buisson et Léon Bourgeois 
ont pris également la parole. 

um leurs ou iseneranssîsne 
à Sa EUlunleipalifé da Tulle 

Tulle, 7 Janvier. 
Le général Nivelle a adressé au maire de 

Tulle, en réponse à la délibération du Con-
seil municipal, la lettre, suivante : 

Absorbé par les occupations de ma nouvelle 
charge, je ne peux que vous envoyer, pour les 
transmettra au Conseil municipal de Tulle, 
ma-villa -natale qui me devient de plus en 
plus chère, mas remerciements émus avec l'ex-
pression da ma profonde reconnaissance. .Te 
saurai, par le dévouement total que je mets 
au service de mon pays, me rendre digne de 
l'honneur que vous me faites. 

Signé : NIVELLE. 

La Parlement anglais appuie la pâo-
testation du Parlement belge 

La Havre, 7 Janvier. 
Le Sénat da Belgique a reçu de lerd Finlay, 

lord-chancelier, président de la Chambre des 
lords, l'adresse suivante en réponse à la 
lettre de protestation contre les déportations 
en Belgique, envoyée au nom des deux 
Chambres belges à tous les parlements des 
pays alliés et neutres. 

Chambre des lords, le 2 janvier. —- Mon-
sieur ie vice-président, }'<ai l/honneur de 
vous foira savoir aue j'ai reçu, en ma qua-
lité de lord-chancelier, la lettre du 7 dé-
cembre dernier, signée par vous et par M. 
le présidant de la Chambre des représentants, 
et adressée au président de la Chambre des 
lords. J'ai lu avec émotion et une sympathie 
profonde votre lettre et le document y an-
nexé exposant l'appel des ouvriers dé Bel-
gique à. leurs camarades des autres pays du 
monde civilisé. 

Le traitement infligé par l'Allemagne à la 
Belgique comprend tous les crimes qui peu-
vent ôtro commis par uno nation envers une 
autre. La déportation en masse des popula-
tions belges emmenées pour travailler en 
esclavage sous les ordres d'oppresseurs alle-
mands constitue une infamie qui sera consi-
dérée avec indignation dans tous les pays 
du monde où la liberté et la civilisation sont 
en honneur» 

Comme vous le savez, les gouvernements 
alliés font tous leurs efioi'ts pour assurer 
par la force des armes la réparation des 
maux dont la Belgique a souffert et pour 
déférer à la justice ceux qui se sont rendus 
coupables de pareils outrages a la civilisa-
tion et à. l'hmnanité. 

J'espère et ja crois fermement que l'appel 
lancé maintenant par les ouvriers do Belgi-
que provoquera de la part de toutes les 
nations du globe une réponse rapide et effec-
tive. J'ai l'honneur d'être, Monsieur le prési-
dent, votre très humble serviteur. — Siané : 
FINLAY. 

Une manifestation de la Ligue 
des Droits de l'Homme 

Paris, 7 Janvier. 
Cet après-midi, à 2 heures et demie, a eu 

lieu, au Trocadéro, une grande manifestation 
organisée par la Ligue des Droits de l'Hom-
me, contre les déportations des Français et 
des Belges en Allemagne. Le président de la 
République et le roi Albert Iw s'étaient fait 
représenter. 

M. Painlevé a parlé des déportations de nos 
compatriotes des régions envahies. Après 
lui, M. Vandervelde, ministre d'Etat belga, 
en termes énergiques a stigsriatisé l'infamie 
allemande. IJ a fait remarquer qu'il n'existe 
plus en Belgique, ni liberté, ni propriété, ni 
sûreté. 

Enfin, M. Maurice Maeterlinck a parlé de 
l'appel que les ouvriers belges viennent de 
lancer au monde civilisé. S'adressant aux 
neutres, le grand écrivain a dit notamment: 
Vous seuls, ajouta M. Maeterlinck, qui portez 
encore ce nom de n neutres » qui, quelque 
jour, vous semblera bien lourd, vous seuls 
pouvez encore empêcher ou punir certains 
crimes contre lesquels, hors de la portés tl" 

Dans l'Est africain 
COKEMUNEQUE OFFICIEL ANGLAIS 

Londres, 6 Janvier. 
Continuant à poursuivra l'ennemi en re-

traite vers la vallée de Ruiîji, nous avon9 
occupé le 4 janvior lo camp allemand sur la 
Tchogowaii et avons atteint Kibambaivc, sur 
la rivo nord du Rufijî, dans la matinéa du 
6 janvier, l'ennemi osaupant la riva Sud. 

Au cours d'opérations commencées le 1" 
janvier, dans la vaSIéa do Ngota, l'ennemi a 
été fort éprouvé. Etablis à Mkalinso, nous 
avons atfa&ué de patits détacSsernsnts tjui 
s'approchaient, nous avon9 fait des prison-
niers et pris une quantité considérable d'ap-
provisionnements. 

Dans In zona occidentales, uno colonne en-
namio battant en retraite dano la direction de 
l'Est, vers Malîango, et vanant de Lupemba, 
a été attaquée à l'est de Mlîrika, par nos 
troupes lancées à sa poursuite. 

1, llerrài dit mi MikMm 
ts@ wiw m Franea 

New-York, 7 anvier. 
Le World a publié hier, en tête de ses colon-

nes, d'intéressantes • déclarations faites par 
MM. Herriot et Claveille à son correspondant 
parisien. Elles ont obtenu un très grand suc-
cès à New-York où on a remarqué, notam-
ment, l'affirmation de M. Herriot suivant la-
quelle si. la France importa une grande quan-
tité de produits, il y a quelque chose qu'elle 
n'importera jamais': c'est la paix made in 
Germany. 

On relève aussi la phrase où le ministre du 
Ravitaillement engage les Américains à venir 
tant qu'ils voudront en France, car ils sont 
assurés d'y trouver à manger. 

La pressa compara cette déclaration aux 
rapports des Américains revenant d'Allema-
gne qui, tous, s'accordent à dire que là-bas 
on meurt de faim. 

La PiraterieaUemande 
Du vapeur.norvégien coulé 

Londres, 7 Janvier, 
il Lè Lloyd annonce qu'un sous-marih alle-
mand a canonné et coulé le vapeur norvé-
gien Aider.-

Les pirates arborent 
les couleurs françaises 

Christian!, 7 Janvier. 
Pour approcher des navires neutres sans 

éveiller la défiance, les Allemands n'hésitent 
pas à hisser le pavillon des navires de l'En-
tente. Ainsi « le vapeur norvégien Amicilia, 
coulé récemment, a été arrêté, raconte VAf-
tenpost, par un submersible allemand qui 
avait arboré les couleurs françaises. 

Les menaces des pirates 
Amsterdam, 7 Janvier. 

Le Toekomst, organe de la propagande alle-
mande on Hollande, reçoit de Berlin la con-
firmation que tous les navires marchands 
anglais seront désormais considérés comme 
croiseurs auxiliaires, puisque la Grande-Bre-
tagne a décidé da les munir de canons. Le 
premier résultat du refus de l'Entente d'en-
trer en négociations pour la paix sera que les 
Allemands couleront tous ces navires sans 
avertissement et sans égard pour les exis-
tences humaines qui seront à bord. Les neu-
tres appartenant aux équipages de ces navires 
pourront périr. 

n Nous verrons, dit le Toekomst, si les neu-
tres, notamment les Etats-Unis, accepteront 
ca procédé ou entreront en ligne contre les 
impériaux. Il est probable qu'ils conseille-
ront à leurs nationaux de ne pas voyager à 
bord de ces navires, ce qui les dégagera de 
toute responsabilité. Si ces navires naviguent 
sous pavillon neutre, l'Allemagne invitera 163 
neutres à s'opposer à cet abus de leur pavil-
lon, sinon l'Allemagne ne respectera plus au-
cun pavillon et engagera alors les neutres 
à s'abstenir de voyager clans certaines zones 
s'ils ne veulent pas être torpillé sans aver-
tissement et risauer leur vie ». 

Une dépêche de Leipzig au môme journal 
dit que M. Ballin, directeur de la Compagnie 
da navigation Hamburg Amerika, a déclaré 
qu'il demanderait la révocation de tout 
homme d'Etat qui, pour quelques navires alle-
mands des ports des Etats-Unis, restreindrait 
l'action des sous-marins allemands. 

Paris, 7 Janvier. 
L'Homme Enchaîné. — M. Clémenceau est 

parti pour une courte visita au front ; il re-
prendra la suite de ses articles dans deux ou 
trois jours. 

La Victoire. — Violer la Suisse. — Da M. G. 
Hervé : 

Rien d'injurieux pour les Sulssca dans nos pi>é-
cautions. Nous sommes 6ûrs qu'ils sa battront 
iiion et que leur artillerie lourde tirei^a jusqu'à 
son derntetf obus. Mais do peur quo ça no suffise 
pas pour arrêter les Allemands et qu'au bout 
d'uno courte bataUlo l'artUlerie suisse manque 
do projectiles, nous prenons la procaution d'ap-
procher de notre arttlleria lourde à nous, qui no 
manque pas d'obus, comme les Allemands ont pu 
en Juger sur la Somme et dans nos deux dernières 
oHcnslves au nord do Verdun. 

Ce sera peut-être la prôcauUon Inutile, mais, 
comme nous no voulons pas quo notre Francne-
Comto, notre Bourgogne subissent lo sort de notre 
Flandre, do notre Picardie et d'une partie do 
notre Lorraine et dë notre Cbampagne, comme 
nous no voulons pas que Lyon subiseo le sort de 
Lille, nous supplions respectueusement la légation 
allemande a Bexno, de nous excuser de notre excès 
ds méllancc. 

Rien dan3 l'attitude do l'Allemagne, conclut 
textuellement la note boche, Jusqu'Ici n'autorise 
la presse française a lui prêter d'autres desseins 1 
Ce « Jusqu'ici » est uno trouvaille. Jusqu'ici qu'ils 
nous excusent, Jusqu'Ici il y a eu le précédent 
du Luxembourg et le précédent do la Belgique. 
Auraient-ils déjà oublié qu'ils ont violé la neu-
tralité rte ces deux pays neutres, il n'y a pas plus 
do deux ans et demi ? 

Après tout, cette fois, peutrètro, disent-Ils vrai 
quand Ils affirment qu'ils n'ont jamais nourri de 
si noirs desseins à l'égard do la Suisse. Peut-être 
leurs rassemblements de troupes du côté du lac 
de Constance n'étaient-Ils qu'une feinte pour nous 
amener à concentrer nos troupes du côté de la 
frontière suisse alors qu'Us projettent do nous at-
taquer aiUeurs ? Possible 1 
« i3 n'est au'une teinte, notre état-maior le 

verra bien. Il saura bien ramoner où 11 faudra 
les corps d'armée qu'il peut envoyer, en ce mo-
ment, du côté cla la frontière suisse. Qu'on no se 
frappe pas l La ligne do l'Est du coté de Bel-
fort est Justement une des mieux outillées pour 
lo transport des troupes. Oh ! peuple ferais, 
comment as-tu pu supposer un seul instant i.r\ les 
Boches, dos gens si délicats, si lovaux, étaient 
capables dé songor à violer la neutralité "do la 
Suffise 1 « 

i oes Exemptes 

Â la veille à'nne décision 
Paris, fl- Janvier. 

M. Charles Humbert écrit dans le Journal, 
au sujet d'une nouvelle visite des exemptés 
et réformés ; 

Lo gouvernement paraît résolu à renoncer 
au projet de loi qui devait soumettre à une 
nouvelle visite les exemptés et les réformés. 

Dès l'arrivée du général Lyautey au minis-
tère de la Guarre, j'étais 'allé l'entretenir de 
diverses questions intéressant la défense na-
tionale. Au cours de cette conversation, nous 
abordâmes notamment celle de la revision 
des exemptés et des réformés. La général 
Lyautey m'écouta avec la plus grande atten-
tion. J'eus rimpression que la question serait 
enfin étudiée, dans toute son ampleur, par 
un ministre comprenant que sa tâche ne se 
borne pas simplement à être le grand chef des 
bureaux de recrutement. 

Dès lors, la cause devait être gagnée, et 
j'ai da bonnes raisons de croire que la déci-
sion qui sauvegarde les intérêts économiques 
du pays, sans porter aucun préjudice aux 
véritables intérêts de la défense nationale, est 
sur le point d'être prise par le ministre de 
la Guerre. 

Excelsior, au sujet du projet de nouvelle vi-
site des exemptés et réformés, dit : ' 

Nous croyons savoir qu'un nouveau projet 
de nature à concilier les intérêts économiques 
du pays et les exigences do la défense natio-
nale, est actuellement a l'étude au ministère 
de" la Guerre. Il serait déposé à la rentrée des 
Chambras par le général Lyautey. L'ancien 
projet déposé par le général Roques, serait 
ainsi abandonné. ' 

Le Matin croit savoir qu'avant de quitter la 
rue Saint-Dominique, l'ancien ministre de la 
Guerre a saisi son successeur du projet de 
nouvelle revision des exemptés et réformés. 

Le général Lyautey, d'après nos informa-
tions, dit le Matin, a reçu purement et sim-
plement la communication que lui a faite le 
général Roques. Il n'a pas encore fait con-
naîtra son sentiment, mais il apparaît bien 
qua le projet primitif sera réduit au strict 
minimum et que, selon l'expression dont s'est 
servi M. Aristide Briand, président du Con-
seil, lors de la constitution de son nouveau 
cabinet, il ne se présentera pas comme « un 
immense et mortel filet jeté sur tout le pays, J 

fies 

SEANCES DE RENTREE 
Paris, 7 Janvier. 

La séance de rentrée mardi sera présidée 
dans les deux assemblées, suivant l'usage, 
par le doyen d'âge assisté des six plus jeunes 
membres comme secrétaires. 

A la Chambre, ce doyen d'âge sera, cette 
année comme les précédentes. M. de Mackau, 
député conservateur de l'Orne, qui porto al-
lègrement le poids de ses quatre-vingt-quatre 
ans et de cinquante années de mandat légis-
latif. 

Après lui, les membres les plus S#5s de la 
Chambre sont par ordre décroissant : M Ju-
les Siegfried, né le 12 janvier 1837 ; M. Piou, 
né le 6 août 1S38 ; M. Armez, né le 19 août 
1838 ; le général Pédoya. né le 29 novembre 
1838. 

La session de 1917 va débuter après 1 orga-
nisation du bureau par la reprise de 'a dis-
cussion du projet de loi sur les dommages de 
guerre et continuera par la discussion du 
projet do loi sur les loyers que le ténat a 
renvoyé à la Chambre avec d'importantes mo-
difications. 

Au Sénat, la séance de rentrés sera présidée 
par le doyen d'âge, qui est M. Huguet, âgé de 
quatre-vingt-quatorze ans. né le 21 décem-
bre 1S22. Viennent ensuite MM. de Marcère, 
âgé de quatre-vingt-huit ans, né le 16 mars 
1828, le dernier des sénateurs inamovibles ; 
Maillard, de la Loire-Inférieure, âgé da qt.a-
tre-vingt-huit ans, né le 6 avril 1828 : de 
Freycinet, da la Seine, âgé de quatre-vingt-
huit ans, né le 14 novembre 1828, et Latappy, 
des Landes, né le 16 mars 1830, âgé de quatre-
vingt-sept ans. 

L'année dernière, M. Huguet était retenu 
dans son département, le Pas-de-Calais, MM. 
de Marcère et Maillard étaient souffrants, 
M. de Freycinet était ministre d'Etat ; la 
6éance fut présidée par M. Latappy. 

On ne sait encore qui présidera la séance 
de mardi. 

Nouvelles de Partout 
Un bateau portugais échoué 

AlmêHa, 7 Janvier. — Le vapeur portugais 
Trafaria s'est échoué au cap Gâta avec un 
chargement de marbre et de vins. L'équipage 
est sauvé. 

IBS SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

NICE BAT VIZILLE 
Au cours d'une demi-finale comptant pour la 

Coupa dics AlUés, lo National Sportlng Olub do 
Nice a natta le MBAtary Cluh de Vizille par l but 
à o. 

Un vent assez fort et froid eut le double tort de 
gêner les Joueurs autant que les spectateurs. Aussi 
oa assista à un match dont le» Jeu fut très em-
brouillé. Entre deux cafouillages on put assister 
trop rarement. Itélaa I à quedques jolies phases. 

On peut donc dlfacilemeut se rendre compte dos 
valeurs relatives des deux équipes. SI l'on s'appuie 
sur le résultat 11 semblerait que Nice fut légère-
mont supérieur, par contre au cours de la partie 
Vizille donna plus quo son adversaire. 

Nice présente une équipe légère, bien en' souffle, 
malheureusement sans grande cohésion. Vizille, au 
contraire, possède onze solides Joueurs, tous sol-
dats bien plantés ; hélas eux non plus n'ont pas 
entre leurs 'lignes l'entente nécessaire. 

La partie débute assez égale cependant. Vizille 
parvient à dominer légèrement sans pouvoir obtenir 
un résultat matériel. Les Niçois pratiquent lo Jeu 
d'échappées qui leur réussit puisqu'ils arrivèrent 
à marquer un but 

Le repos est sifflé peu après. 
A la reprise de Jeu. les Niçois dominent d'abord 

et mettent sérieusement Baudo à l'ouvrage, qui 
s'en tiro avec beaucoup do chance. Les mUitalres 
reprennent le contrôle de la baUo et redoublent 
leurs attaques; Ils ne surent pas profiter des si-
tuations avantageuses dans lesquelles Us se trou-
vèrent. 

La Èa fut slfflée en restant sur le même résul-
tat. 

Les doux équipes possèdent quelques bannes Indi-
vidualités. A Nice on remarqua surtout l'arrière 
gaucho Àrnaut, la ligua de demis qui fournit aux 
avants de jolies occasions. 

Dans les militaires, les individualités sont plus 
accusées : le diml-centre, Pécheux fournit un sé-
rieux travail ; il lut des trois-demis le plus actif 
et le meilleur. Des avants, l'aUier Pichàt fut excel-
lent , très vite, possédant un centre remarquable, 
il fut très apprécié du public marseillais. L'ar-
bitrage dp M. Haddad fut excellent. 

La composition des équipes était «oUe que nous 
avions indiquée hier. 

MATCHES AMICAUX 
A Marseille 

Le jeune équipe du Sporting-Club a succombé 
hier par 6 buts à 1 devant l'équipe anglaise du 
Camp Musso. 

Lo Phocêe-Club battit par 2 à 0 une équipe très 
mixte du S. A. P. avec P. C. 

A Aix 
L'Army Ordonnance Corps a subi hier à Aix un 

échec assez sérieux, comptant dans ses rangs do 
nomîïreux remplaçants. Elle a été ' battue par 
4 buta 4 0 par la Sélection Aixolse. 

TOURNOI MARSEILLAIS , 
En 3» série : S. P. (2) bat P. C. (5) par 5 buts à 0. 
En 4» série : O. M. (4) bat S. C. M. (4) par 3 buts 

à L; S. A. M. (2) bat S. P. (3) par 2 buts à 0. 
COURSE A PIED 

L'EPREUVE ANNUELLE VERSAILLES-PARIS 
Paris, 7 Janvier. 

Cette .très Importante épreuve, annuelle, deve-

nue le prix Cranger, après avoir été longtemps I« 
prix Lemonnicr et qui fut tour a tour gagnée par 
de Flcurac lîagueneau, Jean Boum. Keyser. a été 
disputée aujourd'hui sur le parcours bien connu* 

Au déDart Kcyser et MaLlet mènent le train.' 
Dans la traversée do VUle-d'Avray, Mollet lâcha 
son compagnon, qui ne 1© rattrape qu'a Long-
champ Les deux hommes rentrent ensemble au 
Stade Jean-Bouln. oii se faisait l'arrivée. 

Jacques Kcyser triomphe à 1 emballage. 
Voici le classement individuel : 

i«r Jacques Keyeer (C. A.. Société Générale), <M» 
38 minutes ; 2o Mallet (C. A. S. G.) ; s» Arbldt 
(V. C, Lyon) ; 4e Scbnellmann, 5« Servella. 6* LaA 
laimode. 7o Terrier. 8» Devaux, 9° Rochard, 10- Da», 
ret, ll« G. Nourry, 12» Rodrigue, 13* M. DelvartJ^ 
14o Monnier, 15» Noharet. 16s Ragu. 17" Bouchetw 
18« Lazar, 10o Augé, 20' Girouy. ltc. 

Sur 100 partants, 88 sont arrivés. 
Le classement par équipe est la suivant : 

1« S. A., Société Générale, 68 points ; 2» Associa-», 
tlon Française 120 points ; 3" S. V. C, Lyon, 129j 
points ; 4- C. A., Sooiété Générale (2» équipe). 174. 
points ; 5» U. S. clodoaldienne. 181 pointa : Cfl 
Lyon, O. U., 213 points ; 7» A. S. Lyonnaise, 21» 
pointa j So E. S. Parisienne, S33 point». 

Noiules Marseillaises! 

« Quant au rosbif, pour trente sous la lî-j 
vre, Pon en pouvait acheter des morceaux àî 
sa guise, provenant de bœufs argentins con-i 
gelés ». Que nos lecteurs ne demandent pa* 
l'adresse du boucher qui vend trente sous <jPk 
qui en coûte cinquante à Marseille. Laf 
phrase citée est copiée dans la dernière lettre* 
de Londres du Petit Provençal. Ce sont TeaS 
Anglais qui mangent du bœuf congelé. Pas( 
nous ! Ils sont grands amateurs de viandes) 
saignantes et on s'efforce de leur en prowrarer. 

On nous en avait bien promis aussi. Quel*, 
ques kilos furent vendus à Paris. Mais jus-", 
qu'ici nous n'avons eu à Marseille que de* 
promesses. On nous affirma que l'Intendancelj 
abandonnerait à la consommation civile uni; 
nombre de tonnes suffisant ? Qu'est-il ad-4 
venu des tractations engagées ? 

Il paraît utile d'être fixe, alors que le prisf
( de la viande augmente chaque jour, et que,,' 

grâce aux ingénieux procédés ordinaires, lèsli 
clients des boucheries départementales paient,*1 

a peu de choses près, les mêmes prix que \eé 
clients des autres bouchenjes. 

Nous demandons de la viande congelééj* 
celle que l'on nous a promise... 

' ; ——rr; 

Chronique Locale; 
Les vieillards infirmes et Incurables, assisV 

îff^Jertu d^ la 101 du 14 'uillet 1905, sont? 
iS„^ïï, °- QYer}*Ls Piments auront lieu au} lourd hui, de 9 heures à 4 heures, sans inter' 
^Pji™ ?ow les listes des 1" 2» 3e cantons< 
et demain pour ceux des ¥ et 5» cantons. Il) 
est lormellement rappelé aux» intéressés quaj; 
la remise des bons et le paiement de l'allo-. 
cation ne pourront avoir lieu que sur la pro-
duction des pièoas d'identité. 

Echange des Rentes 5 % 1915. — Les titre* 
définitifs au porteur correspondants aux dé3j 
pots faits jusquau 20 novembre Inclus, peu*' 
vent être retirés au bureau de la 'résoreriet 
Général, 58, rue Montgrand. 

Mouvement ete3 ports. — Le mouvement deg; 

navires neutres dans les ports de Marseille ai; 
été, hier, da navires, parmi lesquels nous' 
citerons : 

A l'arrivée. — Le vapeur espagnol Aznalfarache,: 
venant de Malaga et Cette, avec 225 tonnes vin et 
divers; le vapeur espagnol Poeta-Querolo de Va< 
lence. avec 125 tonnes vin, légumes et divers. 

Visita des inaptes. — La visite des inapteîj 
de la Place de Marseille commencera la 
15 janvier 1917. 

Les séances auront lieu les lundi et Jeudi 
de chaque semaine à l'hôpital complémen-
taire (hôpital Saint-Charles), à 8 heures 30. 

Chemins de far P.-L.-M, — Numéros de*, 
expéditions à recevoir les 8 et 9 courant : ^ 
"Marseille-Arenic, du n' 91.281 au n* S2.C80; Mar-

saille-SainlrCharles, direction die Vintlmilte, du 
n* A 5.4U au n" A 5.400; autres destinations, du 
n* 37.001 au n' 33.000; Ms.rseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n* il 349 au n° 11.640; mar-
chandises de grues, du n" 1.009 au n* 1.030; Mar-
seille-Vleux-Port, du n" 2.7S1 au n' 2.810. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont apportées 1 

1" Aux relations G. V. et P. V. avec la gare da 
Modane et au delà vers l'Italie; 

2" Aux relations P. V. avec le réseau du Nord et 
les Chemins do fer du Sud-Ouest; 

3* A l'acceptation das colis postaux pour l'expor*-
tation, viû Boulcgne-sur-Mer. 

Mort d'un docker, — Le docker Nonce Reyi 
nier a succombé aux suites d'une piqûre de» 
mouche charbonneuse. Le Comité des dockera 
fera connaîtra l'heure des obsèques. 

Les Visions de Guerre. —- C'est après-demain 
mercredi, de 3 à 5 heures, qu'aura lieu l'ou-
verture officielle des Visions de Guerre des 
sous-sols du Modern'Cinéma. rue Saint-Feri 
réol, 57. Immédiatement après cette inaugu-
ration, le public sera, admis à visiter ce dio-
rama incomparable. Après avoir parcouru! 
tout les fronts, il verra comment nos pollua 
manient une mitrailleuse, comment ils font 
une sape ; ils verront aussi des cuistots pré-
parant le repas, une cagnia bien garnie, des 
téléphonistes a l'œuvre ; il examinera des 
lancé-bombes pris aux Allemands, des obus 
de divers calibres et bien d'autres choses 
inconnues pour ceux de l'arrière. Tout Mar-i: 
saille voudra voir ces reproductions en relief 
des épisodes da notre grande guerre. 

Accidonts de tramways. — Hier, vers 11 heu-i 
res 30 du matin, carrefour des Réformés, une| 
femme d'un certain ase, et dont l'identité 
n'a pu être établie, était heurtée et projetée) 
a terre par le tramway 822, Chartreux-Jo-
liette. piloté par le wattman Ross; Sylvain, 
Grièvement contusionnée sur diverses par-
tiea du corps, la victime de cet accident re-
çut des soins à la pharmacie Depou2iar, puis! 
elle fut transportée à la Conception. 

Un peu après midi, presque au mêmes 
endroit, une autre dame un peu âgée, était 
tamponnée et renversée sur la voie par le 
tramway 715, Circulaire Port-Vieux, venant 
du Chapitre. La victime reçut de fortes con-
tusions sur tout le corps. Elle reçut des soins 
à la pharmacie Masini, puis elle fut dirigée 
sur la Conception sans avoir repris connais-
sance L'identité de la malheureuse n'a pui 
être établi. 
w Vers 9 heures du soir, le 5 janvier, 

route Nationale de Toulon, près de Saint-MarW 
cel, l'attelage de M. François Puig, 54 ans,-
chiffonnier, demeurant traverse Gilibert, était 
violemment tamponné par un tramway sui-
vant la même direction. Le choc fut si violent 
que M. Puig fut projeté à terre et eut un bras 
fracturé, tandis que son cheval était blessâ 
et que la charrette était brisée en partie. M., 
Puig fut transporté à son' domicile, où le doc-
teur Jung jugea son état assez grave. Uno, 
enquête est ouverte. 

Ils cambriolaient une épicerie. — Vera-' 
3 heures 30. hier matin, des gardiens de lai 
paix surprenaient les nommés Parmentier 
Louis 15 ans, et Simon! Antoine, 16 ans, eni 
train de cambrioler l'épicerie de M" Clairo 
Hasbourg, boulevard de Paris. 1. Us avaient 
pénétré par effraction dans le magasin d'où ils 
avaient déjà enlevé pour 200 francs de mar-
chandises, qui furent retrouvées dans une re-
mise voisine, dont Louis Parmentier avait lai 
garde durant la nuit. Ils auraient vidé le ma-
gasin sans l'opportune arrivée des agents. Ceaf; 
deux précoces malfaiteurs ont été écroués. ' 

Petite chronique : 
Les personnes qui, vendredi soir, ont été té-

moins d'une rixe survenue entre enfants au bar 
de la rue de la République, au cours de laquelle 
une vitre a été brisée à la devanture do la che-
miserie du o° 7, sont priées de ee faire connaître 
a Mme Assanto, rue1 de la Reynarde, 28. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Nécrologie. _ Nous annrenona 

avec peine le décès de .notre ami Ma^terwSE 
dent du Syndicat do Be'audinard-Gast ancîen^on-
semer municipal. Nous présentons a

 B
 «m \ a sa, ftlia. nos oondoléances ému**». ,cu»« 



Les Ohemlos de Fer 
des Beoches-Miiône 

L'exploitation en régie 
M. Easquot, oonsalller général des Bouches-du-

Ehône, nous comrnuiiiqnjo la lettre suivante : 

Paris, ie 30 Décembre 1316. 
Monsieur le Secrétaire général. 

Vous exposez que le Conseil général des 
Boucbes-du-Rliône a demandé une prolonga-
tion pour une période de six armées de la 
régie autorisée par le décret du 5 septem-
bre 1913 pour l'exploitation du réseau des 
chemins de fer d'intérêt local de ce départe-
ment, mais le décret du 20 novembre 1916 n a 
accordé qu'une prolongation de deux années. 
Vous faites observer que, dans ces condi-
tions, la régie va se trouver en face de gros-
ses ditfflcuttés pour le recrutement du per-
sonnel, aussi bien que pour le développement 
même de l'exploitation du réseau. 

Vous demandez en conséquence si cette dé-
cision no pourrait pas être rapportée et dans 
tous les cas, ce que le Conseil général dojt 
faire pour provoquer une prorogation de plus 
longue durée. 

J'ai l'honneur dB vous faire connaître que 
la réduction a deux années du délai de six 
ans demandée par le Conseil général pour la 
prolongation de la régie du réseau d intérêt 
local des Bouches-du-Rhône ne met pas en 
cause l'avenir de cette exploitation. Ainsi que 
•vous pourrez le constater dans la dépêche 
ministérielle du 7 décembre 1916, qui a noti-
fié le décret du 20 novembre 191G à M. le pré-
iet des Bouches-du-Rhône (et dont copie est 
ci-jointe) c'est le Conseil d'Etat qui a émis 
l'avis de restreindre la délai sollicite, non 
pas dans le but dB donner un caractère tem-
poraire à la régie, mais bien pour permettre 
de l'autoriser, à titre définitif, dès que les 
règles fixant encore actuellement — d après 
les actes de l'ancienne concession.— les rap-
ports financiers de l'Etat et du département 
auront été remaniés pour tenir compte du 
nouveau mode d'exploitation. Le déefet du 
26 novembre 1016 ne constitue ainsi qu'une 
solution d'attente ne pouvant entraîner de 
difficulté ni pour le recrutement du person-
nel, ni pour le développement de 1 exploita-
tion én régie. ■>.' , 

Il convient seulement que 1 étude demandée 
par le Conseil d'Etat nu sujet du régime 
financier du réseau soit poursuivie active-
ment par le département et parvienne le plus 
tôt possible a l'administration pour que celle-
ci puisse saisir en temps voulu la Conseil 
d'Etat de nouvelles propositions pour autori-
ser la prolongation de la régie, à titre défi-
nitif. 

Agréez, etc. 
Le sous-secrétaire d'Etat des Transports, 

Signé : C LA VEILLE. 

L'Effort et le Devoir français 
CONFERENCE DE M. MILLERAND 

La section marseillaise du Comité national 
l'Effort de la France et de ses alliés orguifiise 
pour le samedi 13 du courant, à 9 heures pré-
cises du soir, une grande conférence de 
M. A. Mlllerand, députe de Paris et ancien mi-
nistre de la Guerre, président de la Ligua 
imaritime française, sur l'Effort et le devoir 
français. 

Cette conférence patriotique sera présidée 
par M. Pierre, maire de Marseille, assisté des 
autres membres du Comité, MM. Artaud, Es-
trine et Bavard, en présence des principales 
autorités. Elle ne manquera pas d'attirer un 
nombreux public désireux d'entendre la pa-
role éloquente d'un des honunas d'Etat les 
plus éminents de notre pays qui a fait plu-
sieurs fois partie du gouvernement de la 
République depuis près de vingt ans et a 
Joué un rôle considérable, 

La conférence aura lieu à l'Opéra munici-
pal et il sera perçu, au profit de la section lo-
cale de Ta .Protection du réformé n° S, œuvre 
que préside M. Mlllerand : Fauteuils. S fr. ; 
loges et premières, 1 fr. ; parterre, deuxièmes, 
troisièmes, quatrièmes, 0 fr. 50. La location 
.est ouverte au théâtre. 
. . ' j—. ——— 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Léon Mauduech, caporal d'infante-
rie, mort pour la France à Salonique le 18 no-
vembre 1916 à l'âge de 30 ans. 

De M. Marceau Chaîne, soldat au 6* chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 5 novembre 
1916 à l'âge de 22 ans. 

De M. Alfred Pierronnet, maître pointeur au 
38e d'artillerie, décoré de la Croix da guerre, 
tué à l'ennemi le 18 décembre 1916 à l'âge de 
23 ans. 

De M. Albert Talent, matelot, décoré d8 la 
Croix de guerre, disparu en mer avec le 
Suffren. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
famijles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Chea les ©âmes du Marehé central 
La 120= souscription recueillie par les Da-

mes du Marché Central s'élève à la somme 
de 100 francs, qui a été répartie de la façon 
suivante : 25 fr. au maire da Marseille et 
75 fr. ayant servi à l'achat de fruits qui ont 
été distribués dans les divers hôpitaux mili-
taires de Marseille ainsi que chez Monnier, 
à la Plage, aux convalescents en promenade, 
samedi dernier 

Obsèques d'un Brave 
Les obsèques du soldat Karsenty Simon, du 

2" R. M. A., ont eu lieu la 7 janvier 1917, à 
2 heures 45, à l'hôpital auxiliaire n» 3, boule-
vard Gustave-Desplaces. 

Le 141» d'infanterie avait envoyé un piquet 
de un caporal et huit hommes en armes, plus 
une députation de deux soldats en tenue du 
jour pour rendre las honneurs funèbres au 
soldat Karsenty Simon qui est décédé des 
suites de blessures reçues sur le champ de 
Bataille. 

Tous les corps avaient délégué une députa-
ition de deux soldats en tenue du jour. 

Le capitaine Pimpel assistait aux obsèques 
pour représenter le gouverneur de Marseille. 

Bons et secours 
M. le maire da Marseille a TCÇU les dons 

Suivants : 
Mme veuve Massîas, pour les mutilés, 100 tr.; 

les élèves de l'Ecole primaire supérieure Victoas 
Hugo, pour les œuvres de guerre, 50 tr. 

le personnel de la Société Anonyme A. Natural-
ise Conltre et Cle, pour les blessés, 125 tr.; Syn-
dicat des Dames du Marché Central, pour les bles-
sés, S5 fr. 

«UERBE ET 
Paris, 7 Janvier. 

Sont promus aux commandements suivants : le 
capitaine de frégate Bréard de Boisanger du tor-
pilleur d'escadre Protêt et do la première esca-
drille de torpilleurs d'escadre de l'armée navale ; 
les lieutenant de valaseau Dufauro, du transport 
Seine ;Plery du torpilleur d'escadre Casque, et 
du Coqner de KeryiUer, du torpilleur d'escadra 
Dehorler. 

Toulon. 7 Janvier. 
Sur la proposition diu ministre da la Marine, 

est inscrit au tableau spécial pour la croix de Che-
valier de la Légion d'honneur : 

M. Marie Saint-Germain, enseigne de vaisseau de l« classe de réserve : « Afl'eciô depuis près de 
deux ans à la formation des canonnlers marins, y 
a rendu les plus brillants services. Vient de se dis-
tinguer à nouveau en montrant un parlait sang-
froid sous des bombardements de plus en plus vio-
lents et en retirant sans incident sa pièce d'un en-
droit particulièrement exposé ». Croix de guerre. 
« Est promu au grade de médecin de marine de 

1" classe, M. Georges Portmann, médecin de 
2o classe : « S'est particulièrement distingué par 
son courage, sa valeur professionnelle- et les quali-
tés d'initiative et do décision dont il a fait preuve 
au cours d'événerpents de guerre ». 

vu Le contrc-fiyurai Daveluy, récemment nommé 
au commandement du front de mer en remplace-
ment de M. le contre-amiral Morln, désigné pour 
embarquer en aijmée navale, a pris possession, hier, 
a Saint-Mnnclriar de ses nouvelles fonctions. 

vti M. Meynftdler, du H2o régiment d'Infanterie, 
promu sou?-lieatenant de réserve à titre temporaire, 
est affecté au 5S«. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR STZILi SPB3GÏAÏ-. 

rançais 
LA SITUATION 

, Paris, 8 Janvier, 1 h. 25. 
La journée n'a été marquée par aucune 

action do quelque envergure, mais il y a 
eu de nombreuses opérations de détail. 

En Belgique, où les deux derniers com-
muniqués du soir signalent la présence de 
troupes françaises. L'activité de combat 
s'est borné à un duel d'artillerie. Le'long du 
front tenu par les troupes britanniques, et 
dont on laisse maintenant annoncer la. nou-
velle extension, nos alliés continuant' heu-
reusement leurs raids de reconnaissance. 

En Champagne, un détachement alle-
mand, qui tentait d'aborder nos lignes, a 
été dispersé par nos feux et a laissé plu-
sieurs morts sur ie terrain. 

Devant Verdun, l'ennemi a manifesté, du-
rant la nuit dernière, une recrudescence 
d'activité. Rencontres de patrouilles et tirs 
de destruction sur les organisations alle-
mandes a l'ouest de la Meuse, tentative d'at-
taque avortée sur la rive droite. Enfin, dans 
les Vosges, un coup de main adverse a 
échoué complètement à l'ouest du col de 
Samle-Marie. 

Ainsi, tout le long du front, les deux ar-
mées en présence sont en éveil. 

Les affaires ÙQ Eeaumonî-Hamel 
et d'Ârras 

Froni britannique, 7 Janvier. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Les deux affaires de Beaumont-Hamel et 

d'An'as, mentionnées dans le communiqué 
britannique de ce matin, méritent quelque 
développement. 

La première s'est déroulée avant-hier soir, 
vendredi, à peu près à mi-chemm entre Verre 
et Béaumont-Hamel. Dès que le jour se fut 
levé, la grosse artillerie britannique s'est mise 
on mouvement et, durant toute la journée, a 
arrosa le terrain sur lequel l'action devait se 
dérouler. A 17 heures 30, l'artillerie ayant 
lancé environ douze cents gros obus, s'est 
soudainement arrêtée. Les fantassins britan-
niques sont alors sortis dès tranchées et se 
sont déployés pour l'assaut. Ils étaient tous 
armés de bombes et du fusil. L'artillerie ayant 
allongé son tir précédait leur marche en 
avant avec un tir de barrage qui rendait 
touta résistance impossible de la part de 
l'ennemi. 

En fait, l'opposition des Boches fut presque 
nulle. Enfermés dans leurs abris, on les re-
cueillit comme des lapins à la sortie de leurs 
terriers. On en compta, après l'affaire, cin-
quante-six au tableau. 

La seconde affaire a eu pour théâtre la Té-
gion de Beaurains, au sud-est d'Arras, hier 
après-midi, en plein jour, à cette différence 
près, elle a revêtu le même caractère que la 
première. Même préparation d'artillerie, 
même procédé d'attaque, même mordant do 
la part des tommies. 

Au nord de Beaumont-Hamél, les Anglais 
avaient pénétré jusqu'à la seconde ligne alle-
mand qui était leur , objectif. Au bout d'Ar-
ras, ils ont poussé Jusqu'à la troisième ligne 
qu'ilis ont ocoupée et où ils se sont maintenus 
en dépit d'une furieuse contre-attaque, .sur 
un front d'environ un kilomètre. 

On s'étonnera d'abord en apprenant que 
nos amis ne fixent qu'un seul prisonnier bo-
che dans cette dernière affaire, la plus inté-
ressante des deux. L'explication est bien sim-
ple. C'est que tous les Boches, moins un, fu-
rent exterminés à coups de bombes dans leurs 
abris où ils avaient esquissé un simulacre de 
résistance. Aussi doit-on interpréter comme 
il convient, quand on connaît ce détail, cette 
phrase du communiqué britannique de ce 
four : « Nous avons fait .depuis Noël, au cours 
d'engagements secondaires, plus de deux cent 
quarante prisonniers ». 

Mêmes limitées à ces proportions secon-
daires, ce3 opérations ne laissent pas d'être 
instructives et encourageantes à divers points 
de vue. D'une part, en effet, elles entretien-
nent et aggravent chez l'ennemi la démorali-
sation et la peur qui résultent d'alertes perpé-
tuelles. Les prisonniers faits hier avouent que 
l'artillerie britannique, par son action con-
tinue'de jour et de nuit, rend le ravitaillement 
des premières lignes allemandes absolument 
impossible. 

D'autre part, ces opérations répétées sont 
l'indice évident d'une préparation militaire 
et d'un esprit offensif, constant dans l'armée 
britannique. Lorsqu'une chaudière est chauf-
fée à point, la vapeur s'échappe par les sou-
papes de sûreté avant que le mécanicien en 
lasso l'emploi à la machinerie, de même l'ar-
mée britannique est dans cet état de crois-
sance, de préparation, d'entraînement et de 
santé qui la rend apte, à tout moment de 
passer des opérations secondaires aux offen-
sives qui procureront la victoire. 

DANS L'ETAT-MAJOR GÉNÉRAL 
Par décret du 2 janvier 1917 sont promus : 
Au grade de général de division à titre 

temporaire, le général de brigade de Ca-
doudal. 

Au grade de général de brigade, les colo-
nels d'infanterie Martin, Sérot, Alméras et 
Latour. 

LeRetQur de l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Berlin 

Zurich, 7 Janvier. 
L'American Association of Commerce Un-

tred a donné, hier, à Berlin, un banquet en 
l'honneur de M. Gérard, à l'occasion de son 
retour en Allemagne. Y assistaient entre au-
tres le secrétaire d'Etat Hellferich, représen-
tant le chancelier ; le secrétaire d'Etat Soif ; 
le ministre du Commerce prussien Sydow ; 
l'ancien secrétaire d'Etat Dernburg ; le sous-
secrétaire d'Etat von Busche-Fedeenhausèn ; 
les vice-présidents du Relchstag ; le direc-
teur de la Deutsche Barik ; lo premier bourg-
mestre de Berlin. Plusieurs discours ont été 
prononcés. — (Radio). 

LES SINISTRÉS DE LA MARNE 
L'assemblée générais de l'Association 

Paris, 7 Janvier. 
L'Association des Sinistrés de la Marne a 

tenu cet après-midi, à 2 heures et demie, à la 
Mairie du X« arrondissement, son assemblée 
générale annuelle, sous la présidence de 
M. Eugène Gosset, président de la Chambre 
de Commerce de Reioi6. Au bureau, on re-
marquait la présence de MM. Montfeuillart, 
sénateur de la Marne ; Forgeât, Lenoir, dépu-
tés de Reims : Mignot. président de l'Associa-
tion ; Merlin, conseiller sténéral de Montmi-
rail, etc., etc. 

Après que M. Mirguet, secrétaire général de 
l'Association, eut fait le compta rendu moral 
et financier, les orateurs qui se sont succédé 
à la tribune n'ont pas caché leur satisfaction 
pour la nouvelle loi sur les réparations accor-
dant toutes les indemnités justifiables en cas 
de remploi. Ils ont exprimé le vœu que cette 
loi reçoive son application le plus tôt pos-
sible. 

munique 
Paris, 7 Janvier. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant t 

En Belgique, vive lutte d'artillerie dans le secteur de Nieuport-
Bains. 

En Champagne, dans la région de Tahure, une reconnaissance 
ennemie, prise sous notre feu, a subi des pertes et s'est dispersée* 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
Vélat-maior brilannique {ait le communiqué oldciel suivant ï 

7 Janvier, 20 h. 20. 
L'opération signalée hier nous a permis d'enlever deux postes vers Bo-ua-

mont-Hamel et nous a valu cinquante-six prisonniers. Ils sont'comptés dans le 
total dss prises effectuées depuis Noël, qui a été donné dans le communiqué 
d'hier soir. 

L'ennemi a tenté ce matin, à la suite d'une violente préparation d'artillerie 
de reprendre pied dans ces postes. Il a complètement échoué. 

Un coup de main, exécuté avec succès dans l'après-midi, au sud d'Armen-
tières, nous a permis de faire dix-neuf prisonniers. 

A la suite d'un violent bombardement, d'assez courte durée, l'ennemi a 
tenté, ce matin, de pénétrer dans nos tranchées, au sud-ouest de Wyschaëte. ïl 
a été rejeté en désordre, après avoir subi des pertes importantes. 

Une tentative analogue, dirigée sous la protection d'un bombardement in-
tense contre nos avant-postes, au nord d'Ypres, a également échoué ce matin 
sous notre feu. -

Activité d'artillerie en différents points du front, notamment au sud de 
Souchea et dans les régions du canal de La Bassée, d'Armentières et d'Ypres. 

que e 
Le Havre, 7 Janvier,. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
La lutte d'artillerie qui s'est déroulée au cours de la journée du 7 janvier 

sur tout le front belge, a été particulièrement vive vers Steenstraete. Au nord-
est de cet endroit, le tir des pièces belges a 'fait sauter un dépôt de munitions 
ennemi. 

nom. du gouvernement français, a remis au 
général Cadorna, au général Morrone, minis-
tre de la Guerre et à l'amiral Corsi, ministre 
de la Marine, la Croix de guerre française. 

Le général Lyautey a épmglé lui-même les 
décorations en prononçant de brèves et vi-
brantes paroles et il a donné l'accolade aux 
décorés au milieu des applaudissements des 
notabilités présentes. 

L'œuvre des Alliés 
Rome, 7 Janvier. 

Commentant les toasts prononcés au dé-
jeuner offert par M. Boselli aux membres 
de la conférence des Alliés, le Giornale d'Ita-
lia en relève la sobriété, digne de l'heure, 
l'absence d'arrogance, de menaces, de con-
quête ou d'annonces da destruction. Encore 
une fois, dit le journal, les Alliés affirment 
que , le,ur œuvre est une œuvre de restaura-
tion et dà libération, que leur idéal com-
mun est la justice et la liberté pour tous. 

Leur but est clairement marqué par les 
mots victoire définitive et complète, paroles 
graves et méditées, qui ont été répétées par 
les deux orateurs, pour que le monde 
approuve les conclusions de la conférence. 

Rome, 7 Janvier. 
Dans les nombreux et chaleureux commen-

taires que la presse italienne consacre à la 
conférence de Rome, un point sembla au-
jourd'hui particulièrement mis en lumière 
par tous les grands journaux : c'est que la 
conférence de Rome est la conférence de l'ac-
tion unique et des résolutions. 

Ls générai Sarrail à Mm 
Rome, 6 Janvier. 

(Retardée en transmission.) 

Le Gïornate d'Italia dit que le général Sar-
rail est arrivé, hier soir, à Rome, accompa-
gné de deux officiers d'ordonnance. Il est 
descendu à l'Hôtel Bristol. 

M. Briand est allé lui rendre visite ce 
matin, à 9 heures. L'entretien a duré une 
heure. 

Le général Sarrail s'est rendu, à 10 heu-
res, à la Consulta. ' ^ 

Rome, 7 Janvier. 
L'arrivée du général Sarrail a été bien ac-

cueillie par la presse. 
La Tribuna relève les difficultés et la va-

leur de l'oeuvre accomplie par le général en 
Orient. 

Le déjeuner offert 
par le président du Conseil 

Rome, 7 Janvier. 
M. Boselli. président du Conseil, a offert un 

déjeuner aux missions étrangères. 
M. Boselli à prononcé le toast suivant : 
a Je lève mon verre en l'honneur des souve-

rains et des chefs des Etats alliés, en l'hon-
neur des hommes éminents qui président à 
leurs gouvernements ou les représentent, en 
l'honneur des peuples forts et généreux avec 
lesquels nous luttons pour la justice et la 
liberté. 

« Je 6alue les héroïques combattants avec 
lesquels est notre pensée et notre esprit et 
j'applaudis à la gloire de leurs commandants. 

« Au nom de l'Italie et de la Rome antique, 
je 6alue les auspices certains de la victoire 
définitive et complète, qui ne peut échapper 
à la volonté et à l'action indissolublement 
unies pour le triomphe du droit des nations 
et de la civilisation ». 

M. Briand. président du Conseil français, 
a répondu en remerciant M. Boselli et tout le 
gouvernement italien et en portant un toast 
au roi, à la reine, à, la reine douairière et 
toute la famille royale et à l'armée italienne. 
H. Briand s'est associé au souhait de M. Bo-
selli pour une victoire finale et complète. 

M. Marcora. président de la Chambre, avait 
envoyé à M. Boselli un télégramme exprimant 
son vif regret de ne pouvoir assister au dé-
jeuner, ajoutant qu'il était l'interprète des sen-
timents de ses collègues, en le priant de pré-
senter à ses hôtes illustres la salut fervent de 
la Chambre italienne et l'assurance de la con-
corde dans ses aspirations et dans sa collabo-
ration avec les Parlements alliés. 

Manifestation en l'honneur 
des Alliés 

Rome, 7 Janvier. 
La déjeuner offert à 1 heure par M. Bo-

selli aux missions étrangères s'est terminé à 
3 heures. La foule imposante s'est livrée à 
une manifestation à la sortie de MM. Briand 
et Lloyd George, et a crié : « Vive la France 1 
Vive rAngleterre ! Vive la Russie ». 

La manifestation s'est renouvelée en l'hon-
neur de M. Boselli, à sa sortie de l'hôtel. 

Lorsque le général Cadorna a quitté à son 
tour l'hôtel, la foule lui a fait une chaleu-
reuse ovation, qui s'est continuée tout le long 
du parcours aux cris de : « Vive Cadorna ! 
Vive la guerre I Vivent les Alliés 1 » L'auto-
mobile du général Cadorna s'est frayé lente-
ment un passage à travers la foule enthou-
siaste, tandis que des fenêtres on agitait des 
mouchoirs et des drapeaux aux couleurs ita-
liennes et alliées. 

Les conversations entre les ministres et les 
ambassadeurs des quatre puissances alliées 
ont continué dans la matinée et dans l'après-
midi à la Consulta. 

La clôture de la Conférence 
Rome, 7 Janvier. 

Au cours d'une seconde réunion tenue cet 
après-midi, la conférence des Alliés a ter-
miné ses travaux et a été close. 

Les Alliés ont constaté une fois de plus leur 
accord sur les diverses questions inscrites à 
l'ordre du jour et ont pris la résolution d'ap-
porter toujours plus de coordination dans 
leurs efforts. 

La Croix de guerre française 
aux généraux italiens 

Rome, 7 Janvier. 
Dan3 le salon d'hiver de l'Hôtel Excelsior, 

ayant le déjeuner, le général Lyautey, au 

L'ordre du jour de Guillaume II 
est la réponse à l'Entente 

Berne, 7 Janvier. 
Les journaux allemands1 sont unanimes 

à penser que l'ordre du jour de l'empereur 
à l'armée et à la flotte est la réponse néces-
saire à la note de l'Entente. 

L'ordre du jour marque la volonté de l'Al-
lemagne de ne pas continuer les conversa-
tions au sujet de la paix. 

L'ESPAGNE ET LES SOUS-HâRI 
La situation est grave aux Canaries 

Madrid, 7 Janvier. 
Les nouvelles reçues des îles Canaries dé-

peignent la situation comme grave. La statis-
tique du port de Las Palmas. pour le mois de 
décembre, enregistre l'entrée de 233 vapeurs et 
voiliers, alors qu'en temps normal le nombre 
dépasse 700. De ces 233 vapeurs, 190 6ont espa-
gnols, i danois, 6 grecs. 13 hollandais, 1 an-
glais, 5 américains, 11 norvégiens et 3 suédois. 

Il est à remarquer que dans cette statistique 
ne figurent qu'un seul navire anglais et aucun 
navire français ou italien, ce qui est dû évi-
demment à la présence des sous-marins dans 
les eaux des Canaries. 

A Ténériffe, la statistique de décembre n'en-
registre que 91 entrées et, dans les autres 
ports, le trafic est absolument insignifiant. 

Le torpillage du « San-Leandro » 
Madrid, 7 Janvier. 

Le gérant de la Compagnie de navigation 
de Carthagône à reçu un télégramme confir-
mant que le San-Leandro fut torpillé par un 
sous-marin allemand. La nouvelle a porté à 
son comble l'indignation. On avait cru, en 
effet, que la perte du navire était due à une 
cause accidentelle, la nature de sa cargaison, 
qui se composait exclusivement de fruits, ren-
dant invraisemblable tout torpillage par un 
scus-marin. 

L'équipage est arrivé à Hendaye et a fait 
au consul d'Espagne toutes les déclarations 
relatives au torpillage. Les naufragés restè-
rent vingt-six heures sur le canot avant d'ar-
river à la côte française. 

La Compagnie de navigation de Carthagène 
a envoyé, au président du Conseil, au minis-
tre des Affaires Etrangères et au directeur 
du Commerce des télégrammes de protesta-
tion et ottinné l'ordre de suspendre le départ 
d'un autre de ses navires, le San-Isldoro, qui 
embarquait à Malaga une cargaison de fruits. 

Le journal A. B. C. fait précéder les télé-
grammes de Carthagène relatifs au torpillage 
du San-Leandro d'une noto de l'ambassabe 
allemande déclarant que le capitaine du na-
vire refusa, de la façon la plus absolue, de 
voyager avec un sauf-conduit du consul alle-
mand. Le journal El Debate, qui publie égale-
ment la note, ne trouve rien de mieux que 
d'incriminer le capitaine du San-Leandro 
qu'il rend seul responsable du. torpillage du 
navire. 

Pétrograde, 7 Janvier. 
Lé grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. -~ Entre le 
marécage de Tiroui et la rivière au sud 
du village de Kanzern, nous avons re-
poussé les attaques ennemies. 

En complément de notre communi-
qué du 6 janvier, on mande qu'au cours 
des combats au sud du lac de Babitz 
(33 verstes à l'ouest de Riga), cinq cents 
Allemands ont été faits prisonniers. 

Dans la région du bourg de Rietchka 
(nord-est de Wileika) un avion ennemi 
a atterri. Les occupants ont été faits 
prisonniers. 

FRONT DE ROUMANIE. — Nos trou-
pes se sont emparées des tranchées 
dans la vallée de l'Oituz et ont fait des 
prisonniers. Les contre-attaques enne-
mies ont été repoussées. 

Au nord de la rivière de Kassina, les 
tentatives ennemies pour s'emparer 
d'une ont été rejetées. Sous la 
poussée ennemie nos troupes et celles 
dss Roumains ont été obligées de se re-
tirer un peu à l'est de la région de la 
rivière Souchiza et au nord-ouest de 
Focsani. Une contre-attaque roumaine 
a réussi à rétablir la situation. 

Dans la région de Kapatounau (14 
verstes au nord de Focsani) de forts 
détachements ennemis ont pris l'offen-
sive près de Pesesti, mais ils ont été re-
pousses par l'artillerie. Nos troupes 
ont pris l'offensive, atteint la ligne Ra-
sypici-Lag (5 verstes au sud-ouest de 
Neugouîaati et 12 verstes au sud-est de 
Rasypici. 

Dans la région du Buzeu des attaques 
ennemies menées des villages de Mei-
kinesti et Ôdenesti ont échoué. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur le 
front, fusillade habituelle par endroits. 
La tempête de neige dure depuis vingt 
jours. 

Les Evénements militaires 
d'après les BépêÉes allemandes 

Genève, 7 Janvier. 
Les dépêches de Berlin parlant des der-

nières opérations sur le théâtre oriental de 
la guerre, déclarent, qu'hier encore de fortes 
attaques russes auraient eu lieu dans lo sec-
teur de Mitau. Elles' auraient 'échoué avec des 
pertes élevées pour l'assaillant. Le chiffre 
des prisonniers atteindrait 1.300. 

Près de Kisiclih. à l'ouest de Loutsk, une 
une patrouille allemande aurait surpris une 
grande-garde russe, qu'elle aurait faite pri-
sonnière. Une tentative faite par des compa-
gnies russes pour enlever un poste au sud-
ouest de Stanislau, aurait échoué. 

Dans les Karpathes boisées, couvertes de 
neige, il n'y a eu, en raison du froid très vif, 
qu'une activité de patrouilles et une canon-
nade intermittente sur quelques points isolés. 

Entre les vallées d'Oituz et de Putna, les 
Allemands prétendent s'être emparés de plu-
sieurs points d'appui et avoir continué à re-
fouler les Russes et les Roumains vers la 
plaine, de fortes contre-attaques exécutées 
par des troupes fraîches, n'auraient pu leur 
enlever le terrain gagné. Le sommet du mont 
Odobesti aurait été pris d'assaut, hier, par le 
régiment d'infanterie de la garde de Munich. 

Entre Focsani et Fundeni, les Russes au-
raient exécuté, sur un front de 25 kilomètres, 
une grande attaque de dégagement. 1 

Les dépêches allemandes reconnaissent que 
les Russes ont gagné du terrain dans la di-
rection d'Obibesti. La résistance opiniâtre des 
troupes allemandes aurait brisé sur tous les 
autres points l'assaut russa. en infligeant aux 
assaillants des pertes élevées. Plusieurs cen-
taines de prisonniers seraient restés entre 
leurs mains. 

Berne, 7 Janvier. 
Les dépêches autrichiennes prétendent que 

les Russes auraient tenté hier, sur un front 
de 25 kilomètres, une attaque de dégagement 
de grand style. Ils n'auraient réussi à gagner 
quelque terrain que sur un point, au nord 
d'Obilesci, mais sur ce point même l'attaque 
russe aurait été rapidement enrayée. Ils au-
raient subi des pertes considérables et laissé 
plusieurs centaines da prisonniers. 

Au.nord-ouest de Focsani, un régiment d'in-
fanterie de Munich aurait pris d'assaut le 
sommet Nagur-Wadopesci. 

L'aile gauche de l'armée austro-hongroise 
et allemande, commandée par le général Ge-
rok, aurait gagné du terrain au delà de Co-
lain, sur la Pùtna, et vers Campurila, sur la 
Susita. Les bataillons austro-hongrois et alle-
mands du général Coldbach auraient re-
poussé, des deux côtés de la route d'Ojtes, en 
tout neuf attaques russes et auraient infligé à 
l'ennemi de lourdes pertes. 

Dans les Karpathes boisées, la neige et le 
froid très vif ont réduit l'activité du combat 
Près de Solotvina, une tentative de surprise 
exécutée par deux compagnies russes aurait 
été déjouée par des réserves accourues pré-
cipitamment. Sur les autres points, il n'y a 
rien d'important à signaler en ce qui concerne 
les forces austro-hongroises. 

Sur le front italien et oriental, les dépê-
ches autrichiennes déclarent que la situation 
est sans changement. 

Çénérosifé inaffendue 
LES ALLEMANDS VEULENT REPARER 

LES RUINES DE LA BELGIQUE 
Le Havre, 7 Janvier. 

Un ordre du gouverneur général allemand 
von Bissing, en date du 12 septembre 1916, a 
ordonné la démolition et la reconstitution des 
ruines dont les armées allemandes frat mar-
qué leur passage en Belgique. 

Deux circulaires adressées aux administra-
tions communales belges par les commissai-
res civils allemands ont fait connaître les 
conditions d'application de cet arrêté. La pre-
mière, adressée notamment en date du 3 no-
vembre 1916 et sous la signature de von Breit-
tenbach à l'administration de Dina.nt, annon-
çait que les propriétaires ne disposant pas 
de capitaux pour reconstruire recevraient un 
î secours ou cadeau sans intérêts et sans paie-
ment en retour ». 

La seconde circulaire, adressée à la même 
administration en date du 6 novembre 1916 
et signée Ardan, fait connaîtra le sens de 
cette générosité inattendue. « Les secours spé-
cifiés, dit-elle, seront donnés par les fonds 
du budget belge ». L'autorité allemande fait 
ainsi payer par les contribuables belges eux-
mêmes les travaux ordonnés par elle dans le 
but d'effacer les traces des dévastations dont 
ses propres armées sont responsables. 

italien 

Rome, 7 Janvier 
Le commandement suprême fait le coant 

mimique officiel suivant : 
Actions d'artiUerie par endroits. 
Sur le Carso, dans les environs de la 

cote 208, nous avons avancé par sur-
prise et rectifié notre front sur une éten-
due d'environ un demi-kilomètre. 

Signé : CADORNA!. 

sur °ançais 
Rome, 7 Janvier. 

M. Biiissoiati a accepté de visiter le front 
français. 

et la guerre 
Rome, 7 Janvier. 

L'Action Socialiste, organe du Parti socia-
liste réformiste, publie une lettre ouverte aux 
ministres Bonomi, Bissolati et Canepa, pour,, 
réclamer une politique de guerre plus éner> 
gique à l'intérieur du pays. La lettre est si. 
gnéa par la direction du Parti. 

Les isiterietloas d'exportation 
Rome, 7 Janvier.-

Le ministre des Finances informe que to* 
tej les demandes de dérogations aux inter» 
dictions d'exportation ne seront désormais 
plus admises pour les matières suivantes : 
Bétail, volaille, viande salée et conserves, cé-
réales et farines, riz, légumes secs et de con* 
serves, pâtes alimentaires, châtaignes, figues 
sèches, oignons, pommes de terre, caroubes 
et toutes les substances qui servent à l'ali< 
mentation du bétail, lait et ses dérivés, œufs, 
huile d'olive, chaussures, peaux en général, 
sèches et tannées, permanganate, prussiate 
da souda, sel de cuisine, papier sensible et 
sels pour la photographie. 

Deux purs sans pâtisserie 
Rome, 7 Janvier.-

Un décret interdit, deux jours par se-
maine, la confection, la vente et la con-
sommation de la pâtisserie dans les res* 
taurants et hôtels. 

Navires coulés 
Londres, 7 Janvier. 

Le Lloyd annonce que ie vapeur danois 
Ebro a été torpillé. L'équipage a été sauvé. 

On croit que le vapeur danois Viking a 
été coulé. 

ÎIOLEIT INCENDIE A SâlTâlER 
Des tableaux et des livres 

de grande valeur sont détruits 
Santander, 7 Janvier. 

Un violent incendie s'est déclaré à 3 heures 
dans l'Ateneo Montanos, situé place Velarde. 
Peu après, l'édifice brûlait des quatre côtés à 
la fois et tous les efforts pour combattre le si-
nistre demeurèrent inutiles. 

Les dégâts sont considérables et les pertes 
inestimables. Depuis trois jours, en effet,-
s'était ouverte une exposition où so trouvait 
réunis de nombreux tableaux de Velasquez et 
de Murlllo, ainsi qu'une vaste collection de. 
livres de grande valeur. Parmi les tableaux; 
brûlés se trouvent également des œuvres de 
Van Dyck, Eycltens, Vinci, Zurbaran et Ma* 
drazo. 

Les assurances sont insuffisantes pour cou» 
vrir les pertes. — (Radio.) 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISME 

Paris. 7 Janvier. 
Aujourd'hui s'est couru, au Vélodrome d'hiver, lit 

grand prix du Nouvel An, sur 50 kilomètres, et qui 
constituait la principale attraction de La réunion, 
En votel les résultats : 

1", Léon Didier, en 42 minutas 32 secondes 2/5; 
2», Conteiiet. à 173 mètres; 3', Jules, à 250 mètres» 
4«, H. Fossier. 

Revue Financière 
A part lo mouvement de hausse marquée fia 

nos- rentes, notamment du 3 %, le marené s'est 
montré très calme cette semaine. Quelques réali-
sations ont même pesé un instant sur le tenue da 
la cote, mais dans l'ensemble les dispositions son* 
plutôt favorables. 

Nos ennemis ont tenté de réallseT leur « carte 
de guerre », mais à cette manœuvre les Alliés 
viennent de répondre par une nouvelle et éclatante 
affirmation de leur union indissoluble et de leur, 
inébranlable volonté de poursuivre la lutte jus-
qu'à « la siippression définitive des causes qui, 
depuis si longtemps, ont menacé les nations et 
l'obtention des seules garanties efficaces pour la 
sécurité du monde. ». 

Nous hâterons ca résultat en secondant i'actioa 
militaire par la mise en œuvre de toutes nos res-
sources financières. 

Le détachement des coupons de Janvier va créeï 
d'abondantes disponibilités que nous devons con-
sacrer en partie à l'acbat d© Bons de la Délensa 
nationale. 

Nous aiderons ainsi utilement au bon Jonction» 
nenient de la Trésorerie do l'Etat tout en bénéfl< 
dant d'un placement temporaire avantageux. 

Ces bons reçoivent un intérêt payable d'avanco 
et exempt d'impôt, de 4 % pour les bons à 3 moU 
et de 5 % pour les bons à 0 mois ou à un an 

De plus, la variété de leurs coupures de 100 tr. 
5C0 fr., 1.000 fr. et au-dessus, les rend accessibles 
ii. tous, mOme à la petite épargne, pour laquelle 
11 existe, d ailleurs, des Bons de 5 francs et da 
20 francs. 

Les docteurs conseillent: 
oour vos bains, DOS douches, 
massages Mins de oaoeurteto. 
de choisir Le Hammam, 
allées de ffleilhan, 14. 

AViS DE DECES (Feissal. Basses-AIpes) 

Les familles Pécoul, Masse Blanc. Reynaud, 
Bossy, Zorne et Daumas font part à leuil 
parents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per< 
sonne de M. Gêniez PECOUL, leur époux, 
père, trrand'père, beau-frère et oncle, décéd* 
à Feissal (Basses-Alpes), le 31 décembre 1916, 
à l'âge de 68 ans. Il n'y a pas de lettre d> 
faire part, le présent avis en tenant lieu 

AVIS DE DECES 

M- veuve Giordanelli ; M"" Marguerite et 
Marie-Claire Ferrât ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'elles viennent 
u éprouver en la personne de M" Joséphine 
FERRAT, née GIORDANELLI. Ses obsèques 
auront heu aujourd'hui lundi 8 janvier, M 
3 heures 30 du soir, à Saint-Henri. 

Les Enfants da Fuvaau sont priés d'assister! 
aux obsèques de M. Lazare BARTHELEMY, 
qui auront lieu aujourd'hui, à 2 heures rua 
du Berceau, 3. 

Les membres de la Société «a Secours MtN 
tuels de Salomon de Caus «ont priés d'assis-
ter aux obsèques de M™ GOUASQUE Piarre. 
qui auront lieu aujourd'hui, à 2 heures 30 dà 

I. l'après-midi, rue Criiicn. 30, 
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VERBE CADRAI 

EN VENTE CHEZ LES B0N3 H0RL0CER3 
Exiger (a marqua a LSP « sur la cadran 

Cours et Conférences 
INSTITUT COLONIAL 

Cours public? créés par la Chambra da 
Commerce de Marseille i 

to&ll, à s h. «l da soir, ÏX' Musoa 1 Tablean 
fl& la colçnlsation romalno! a 5 beurra <W toi*. 
U. Laxiroat i Le fer aux colonies. 

ïlairdi. à 5 heuipes du soir, M. Masaon i Vole» 48 
communication et 60E*merce h Madagascar, 

Mercredi à 3 h. 45 du soir, IL Ségur î La ré-
gime moniai'paJ aux colonies i a 5 heures du soir, 
M, Jumell* i Plantes oléagineuses d'Atrlqna, M 
kapok, 

Jeadi, à 8 a. 80 du matin, au Para Borelr, M. 
©avis i CulUm» dos arbres S traite tioploauxj a 

5 heures du soir, docteur Q. Reynaut! : Maladies 
epidémiqnes, miarones, véhicules. 

Vendredi, a 5 heures du soir, docteur de Corde-
moy : Les races ovines coloniales et leurs foao-
tions économlgues. _ 

Samedi, à 3 h. 30 dn soin, docteur G. Reynaud : 
Habitation coloniale, habitations temporaires, hô-
pitaux, sanatoria. 

FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Lundi 8 lancer, a 8 newres, M. Cassin : La con 

ditlon des sujets ennemis en France. 
Mardi, 9, a 9 h. 15, M. Bonnecarrêxa : Les so-

ciétés. ' ■ _ 
Mercredi, 10, à S h. 15, M. Séttur : La neutra-

Htéj a 5 o. 80. M. Dumas i La» origines, du droit 
français. 

Samedi, 13, a 5 h. 80, M. Ripert i La reconstitu-
tion de la r"^1"» marchande français*. 

Cours' publics professés à la Faculté des 
Sciences da Marseille par les professeurs de 
la Faculté des Lettres d'Aix. du 8 au 18 Jan-
vier : 

Lundi, a U heures, M. Bonnafous ! Premiers es-
sais de Bopoaoei à 8 h. 30, M. Bonnafoui s Paradis, 
chant VIIIi a 5 heures, M. Elpert î La «ussUsanca 
prcronçale au XIX' siècle. 

Mardi, à 9 h. 80, M. BourrlUy : La Proronca an 
Moyen-Ag* (Les Franc» en Provence), 

Jeudi, a 3 h. 15, M. Clerc ; La ministère La*-
flte et la Conférence da Londres, l'Indépendance 
de la Belgiquajà 6 heures, H. Hassan i L'AUc-
magne du Rhin. 

Vendredi, a 2 h. 80, M. Ducros : JotaYtlte. 
Samedi, a 8 h. 30. M. Brenous î La trâgôdla 

gr«oq>ue comme écola du patelotlsmo et da l'huma-
nité; à 5 heures, M. Spenlô i Etudes sur la, men-
talité priussiienn'9 et les origines du pangerma-
nisme (leçon d'ouTerture). 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
LBS MOUSQUETAIRES AU COUVERT An GYM-

NASE. — Matinée à 3 h. 30, et soirée à 8 h. so, 
dernières Irrévocables de la superbe opérette à 
succès : Les Mousquetaires au Couvent, avec le té-
nor Feraand Lemalre, le baryton Castrlx, lo grand 
coml<rue Saint-Léon, les charmantes Mlles Roujean 
et Darmyl, etc. Jeudi : Madame et son Filleul le 
gros succès actuel du Palais-Royal, avec M. Clîar-
les Baret, supérieurement entouré. Location ou-
verte. Téléphone : 37-79. 

VARIETES-CASINO. — Matinée à 3 h. so et soi-
rée a 8 h. 80, dernières de la belle revue Bravo I 
interprétée par la grande ôtoUe parisienne Mlle 
Polaire, et MIL Paul Mérln, .Taverzac, Vlern" 
Despaux, Vallès; Mlle Netmo, etc. Demain, pr£ 
mlèra de l'immense succès Les 23 Jours de Clai-
rette, aveo le ténor Ringhi. le grand comique 
Saint-Léon, Mlle Roujean t M. de Lavareilles; Mlle 
Darmyl, et Montamat, etc. Grand ballet des hus-
sards. Location ouverte. Téléphone : 9-05. 

ALOAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soi-
rée, le grand succès : la revue En Première, In-
terprétée par une troupe de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Succès de Andrews Val-
léjo dans son plongeon diabolique et de tcmta ia 
troupe. Matinée à 2 heures; soirée, à 8 heures. 

CHATELET-THEATRE (rue Sénac). — Aujour-
d'hui, en matinée et soirée, deux dernières du 
grand spectacle dé famille qui ohtient un si gros 
succès : Le Bon Juan de Montmartre, vaudeville 
des plus comiques, en un acte, interprété par Cas-
telli Sam-bau, Timagaray, Marcelle Hamcl, etc., et 
una très Jolie partie de concert avec Duior, Der-
ton, Je sympatbkjue clown; la comique Rius; la 
fine diseuse Stella Dora, etc. Prix des places : 

fauteuils première sSrie, 3 fr. ; 2' série, 1 fr. 
balcons, 1 fr. ; entrée générale, 0 fr. 75. 

50; 

Publications de gaflaga slii 8 Janviar 
Entre • Alarcor José Journalier, et Nàvarro 

Rosa. —-Ha,<rop Sarlds, Journalier, et Verdelll Iso-
llna.— Borrely Léon, négociant, et Amct "âdrlenna. 
— Goaty Alphonse, comptable, et Basse Alexlno. 
— Robin Pierre, mécanicien, et SImond Oamille, 
chemisière. — Le Gofl Louis, tourneur, et Giordano 
Lulgia. — Galardl Antoine, matelot et Hugues 
Hosa. — Bastidon Joseph, tourneur, et Coudeyre 
Léomlo, s. p. — Tallland Germain, employé, et 
PettenelU Jeanne, chapelière. — Albano Joseph, 
employé, et Terzl Angeia, giletièro. — Plot Pierre, 
employé, et Cousinet Julie. — Bcrgès Joseph, em-
ployé, et Rapuzzl Bianca. — Brun AUred," électri-
cien, et Burraschl Giuaepptna, Journalière. — 
Thero ■ Jean, plombier, et Barrai Marguerlta. — 
Catastlni Marius, chaudronnier, et Pabregat Thé-
rèse, couturière. — Damonte Laurent, marin, et 
Bernard Marie. — Matheron Philippe, marbrier, 
et Ganay Sophie. — Canal Georges, chauîfeur, et 
Got Marthe, plqueuxe. — Viô Jean-Baptiste, ma-
rin; et Hiitlll Angèlo. — Afené Alfred, chauffeur 
et Grosseplèco Joséphine. — Roi Salvador, méca-
nicien et Sogui Teresa. — Nalis François, cour-
tier, ©t David Charlotte. — Bonnet Joseph, maré-
chal ferrant et Bertholn Estelle. — Guérin Alexan-
dre, entrepreneur, et Ricard Marie-Jeanne. — 
Brunot Alexandre, employé, et Jlanni Eugénie.- — 
Augter Eugène, chauffeur, et Perotti Marie. — As-
tlma Antoine, chauffeur, et Forint Angèle. — Ba-
cM Cesare, et Ruberi Louise. — Elanco Maria, sor. 
rurier, et Chlarla Mario. — Cqll Rafaël, cuisinier, 
et Constant Marguerite. — Charnay Léoa, mé-
canicien, et PU.ès Marie. — Berger Philippe, ver-
mlcelier, et Hoer Irène, — Mallah Aron, employé. 

et Bendavld Relna. — Dormoy Raoul, dessinateur, 
et Belione Augta. — Bai'ou Ferdinand forgeron et 
Blanc Blanche. — Vallos Jules, chaisier et Clé-
mente Maria, s. p. — Pesante François, ferblan-
tier, et Mortaigîio Rose. 

ÎMaia© C&-31 Ta-ss.'vaii 
^-vv On demande une bonne ouvrière repasseuse 

et une laveuse, 7, rue Thubaneau. 
On demande une Jeune bonne non cou-

chée, rue dos Bons-Enfants, 5, restaurant. 
wv On demande une apprentie talllcusa pour 

faire les oourses. S'adresser, 14, rue de l'Académie, 
au 3' étage. Très pressé. Payée de 6uite 

wv On demande Jeune homme de 14 à 15 ans, 
présenté par sas parents, rue Château-Payan, 36, 
au deuxième. 

w», On demanda ouvrière et demi-ouvrière en 
teinturerie. Teinturerie Chapignac, 13, rue Sainte-
Victoire. 

wv On demande fraiseur de lisses et talons on 
chaussures. P. Deumiô, 3, rue Fortla. 

*w On demande deux bonnes piqueuses <ls hottt-
nes pour civils, pour dedans, 91, boulevard Notre-
Dame. • 
vu On demande un bon demi-ouvrier et un ap-

prenti électriciens, présenté par ses parents, rua de 
Lodi, 48. Se présenter de l heure a 3 heures. 
vu On demande .un bon coupeur de cuirs, des 

ouvriers monteurs et talonneurs, chez M. Basse, 
rue des Treize-Escaliers, 7. 

vu On demande des bl-chonneurs pour la fabri-
que de chaussures Malasplna, rue du Muguet, 80. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Des 
manœuvres, particulièrement terrassiers et des 
charpentiers, pour Peynier-Rousset (B.-du-R.); des 
ouvriers mineurs pour le Gard; un maréchal-fer-

Inouï et lan?ei« 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k flBOBT TaNur \ ̂ '%g£d%o. 
MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 31 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BcZlERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIEMNE. GRENOBf 

MORCELLEMENT n\SûAaimm& 
(propriété Pessnillian), située derrière l'âglisa 
da MazarfïUes. S'adr. : 118. c. Lieutaud. au 1«« 

rant pour Salnt-Gilles-du-Gard ; un tapissier en 
meubles pour Nimies; de bons ouvriers cordonnier» 
pour hommes et dames, travail au magasin ou à 
domicile; des ouvriers ou demi-ébénistes ou me-
nuiaUers; des manœuvTes-maçons; des demi-ou-
viers sers'uriers-ftargïi'ons du apprentis dégros-
sis; un infirmier avec références sérieuses; un de-
mi-taplasler en meubles; un ouvrier ferblantier-
plombier pour tout faire; des fondeurs de- cuivre 
de 14 à 18 ans, pour la vente; un apprenti cuisi-
nier présenté par ses parents; des apprentis pour 
casques insolairos; un Jeune homme de 13 à 1S 
ans pour livraisons i la pousajtte; des Jeunes 
gens pour les courses. — S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats ou pièces d'Identité. 

COSSE 40 UBTOKEIEIT, COSSE «0 DÉPÔT 

nos héroïques soldats ont besoin da veiller 
à la @ôouritô de leurs Voies Respiratoires* 

MÈRES, EPOUSES* SŒURS 
NE LES LAISSEZ DB 

I@ plus ©impie, la plus pratique, 
l® plus efficace des remèdes 

»«» parer EUS daagers du FROID, de PHUMIDITÈ, 
des POUSSIÈRES, des MIASMES, des MICROBES 

COMBATTRE Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Broacaits* 
Srigpe, Infiaesza, Asthme, Emphysème, etc. 

RECOMMANDEZ-LEUR ï d'an faire UN USAGE FRÉQUENT ' 
^ v?** AYEZ BIEN SOIN de ne leur envoyer que 

lss Pastilles ¥âLHI Véritables 
*eaduas seulement en BOITES i@ 1MO 

PORTANT LE NOM 

ferles eu lûmk 
d@ Fonds di Cs 

Les extraits ou avi3 de 
vente ou cessions de fonds de 
commerça peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Se son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite È 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
de ta signature da l'acte. Celte 
publication devra «tirs renou-
velée du 6* au 15° tour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avla contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien ei du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
ûxé pour les oppositions et 
une élection de domicile âans 
te ressort du tribunal 

MINISTERE pi; SJV ACEREE 

Servies de i'iiillsisst 
Un concours restreint pour 

1» lournlture de SO.000 kilos de 
corde d'emballage et de iO.OCO 
kilos d» ficelle d'eimballa&e 
aura lieu A la 2» Sous-Inten-
dance militaire de Marseille, 
9, rue Saini^Vtctoira, le mar-
eredi 17 janvier 1817, A 2 heu-
pea. Les personnes désireuses 
t» preadi^a part à oe concours 
sont priées de se taire ins-
crire avant le dimanche li 
Janvier, 11 bennes, à la 2» 
Soue-Inteaoan.ee militaire die 
Marseille ou à la Sous-Inten-
âanoe la trius proche de leur 
récidesioe oti tous renseigne^ 
m-ents utiles Isetcr saroat four-
nis. 

Oaj DSSV1AND3 J/euiaa ho8»m>e 
Il pour les courses, Rosaa-

ptaa 28, rœ de la Dan-sa 

LM PLUS EXQUIS 
DSS DBJBUKZR3 

Ut PLUS PUISSANT 
MS RBCONSTITUANTS 

ALIMENT IDÉAL 

des anémiés, des convalescents, 
des surmenés, des vieillards 
et do ceux qui souffrant de 

L'ESTOMAC 

ECHANTILLON GRATIS 
Adïatnfstration î 9, s. Frédéric-Bastlat, Paris 

FBJËSâQES et EPiCESlES : 2.GS la Botte 

N. B. — Dans les colis que vous envoyez 
amt soldats, n'oubliée pas de joindre une 
boit* de Croquettes ae P7ioicao.(1.93 la boltej. 

Soutirez-voua ae vertiges, 
d'éblouissements, de maux de 

tête ou de migraines ? Vos diges- 11 
tkms sont-elles lentes, difficiles, I 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargés, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous da la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-^ 
mars, une lassitude générale? Votre ï oie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses^ 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ? ATCZ-VOU» de la Constipation ? 

Jemes Fies, èmm% Feues, lires 

mmm, 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongëàtioîmerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
Sfane efficacité bien supérieure à celle des pwgallji 
ttkueatifs ordinaires, les PILULES DUFUIS 
m donnent jamais de coliques et ne proâxipetii £ 
ma d'accoutumance. C'est en agissant à la M 
fois suri'ESTOMAC, sur l'INTESTIN, 
ter k» GLAIRES, star la BILE et tsar 

le SANG que 

FESÎËSMS mmm um 
LB SANG PUR 

Traits I 

PHOCEENNE, rue de la Palmci, 23-2; 
Manufacture d'Echelles en tous genres 

car foute boite qui n'aurait pas 
au dos !e portrait du "Pierrot 
crachant le feu'ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

! (TABLE 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit s 

RHUME, MAL DE GORGEp ElïïIiTiEII 
LUMBAGOS, HSVEALGiE, POINTSdB^etc. 

Teste de l'Étiquette du Véritable ÏIllfalOilMS 3 
« LsTMEIa^OiilEj ouate révulsive et résolutive préparée par k 
« Fabrique Française de Pansements antiseptiques de Lille 
« eoua la survelllanoo du Dooteur OMNÈS, de la Paoulté 
« do Médecine de Paria, Pharmacien de 1" olaass. — Paix : l'SO. 

v. 

SYPHILIS co^ft&on^V G 0 S 
Vole» urlnairee. Clinique, 1, p. Nationale, 9 àmidi et 8 k 7.-Dim.8 à 1t. 

E TOUTES LES PUISSIffSES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, ne des Minimes 

ECOLE PBâTIOOE 
d» Stôno-Dactylo.Gomptabilité 

français, anglais 
Placement gratuit des élèves 

TRAVAUX DE COPIE 
1 ,PUB du Jeune-Anacharsis 

Seront vendue à Orange i 
1° Le jeudi, 11 du courant : 

30 chevaux réformés ; 
Le jeudi, 18 du courant : 

SI chevaux réformés. 
Tout acheteur devra pro-

duire un certificat du maire 
de sa commune, constatant 
qu'il ne fait pas commerce des 
chevaux. 

Le Receveur des Domaines. 
ANDRE. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection,par les 

CAPSULES SVAiMRIH 
P'« ÏÏEILHAH, 8, ail. Hoilhaa, Karstilk 

serruriers, ajusteurs, riveurs, 
frappeurs sont demandés, bou-
levard Vauban, 25. 

RELIGIEUSE unntnt au lifet 
eczéma. Maison Burot, Nantes. 

DEMUiDS vides usagés, 
bon état sont 

achetés par Société Fûts-
Transports. 29, chemin du 
Rouet, Marseille. 

CSSSi2«ilSE'3-FRl£E«8S do ESâBSEiLLE 

Demain mardi, à 2 heures 39 
à la Crande-Viste 
traverse Martin 

VENTE AUX ENCHÈRES 
cessation do travail 

de camion et de trait 
harnais de camion et autres 

SÂGE-FEf¥IHE 
BASSAS-SàiLLOL, 4, boulevard Kadelsias 
Consult. t. 1. L, t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor» 
resp., pans., conseils grat. 

TOOEffllES wia. 
dés, Constructions Mécanir 
q-ues, 46, avenue du Prado, 

00 PiTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBB, plaee Pféîectore 1 
MARSEILLE 

CHAUFFEUR ̂ T^t 
béré service militaire,- sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129, rua 
de Rome, Marseille. 

Le GéraritTviCTOR HEYRIES-" 
lmp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Vient da 

€S-'BÏÎ«1© «le l'Ad m î ira î .stca-tion. et «îta Commerce iu.ïa.aï2re ciui l><ég&aff"te2Ea.©ïit «les Koïs.elieS'-cl'nL-^lls.ôiiie 

.S fi*. O 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Janvier 

— S0 — 

PREMIERE PARTIS 

Heine des Reines 

— Si vous aimez oeîlo qu'on veut vous 
donner pour compagne, ou! ; mais É vous 
ne l'aimez pas... 

— Et c'est le cae... Certes, elle est jolie ; 
imais ce n'est pas mon type,' et je ne lui 
trouve aucun charme, aucun séduction. 

— A merveille... car, une fois mariié, rien 
ee TOUS empêche de reprendre vea ancien-
nes habitudes, en y mettant, bien entendu, 
toute la discrétion voulue, 

— Mais1, oe serait reculer pour mieux 
sauter : mon père, furieux d'avoir été 
trompé par moi, rompra alors notre asso-
ciation, et je me retrouverai Gros-Jean 
comme devant... avec, par-dessus le mar-
ché, une femme que je ne pourrai pas sen-
tir. 

— Comment cela ? 
— Votre père rie se séparera pas de vous, 

pour cette excellente raison que vous allez 
mettre une condition à votre conversion et 
à votre mariage. 

— Et cette condition ? 
— Ce sera que vous referez votre acte 

d'association sur des basée plus solides. 
— Tiens, tiens, murmura Chalène, c'est 

fort juste.., Je n'avais pa® pensé a cela... 

— Je vous le dis : un conseil est parfois 
une chose excellente I 

— Mais si mon père flairait une ruse et 
n'admettait aucune condition î 

— Alors, fit tranquillement Gilard, il 
vous resterait encore pour vivre à votre 
guise... 

— Quoi donc ? 
—. La dot de votre femme I 
François Chalène ne songea pas un seul 

instant à s'élever contre le cynisme d'une 
taîle proposition. 

D'ailleurs, en prononçant de semblables 
paroles, le député savait très bien ce qu'il 
faisait et à qui il s'adressait. 

. Et ce fut en frappant joyeusement dansi 
ses mains que le fils du banquier s'écria : 

— Ça... c'est tout simplement génial I... 
Vous avez là une idée que je suis furieux 
de n'avoir pas eue moi-même. 

— Elle est pourtant très simple... très 
indiquée... et elle n'a même pas le mérite 
de 1 originalité. Que d'hommes ne se ma-
rient pas pour autre chose... Cest même oe 
qui les excuse de se marier. 

— Pour sûr 1 fit Chalène en riant. 
« Ah ! mon cher, continua-tril en f'empa-

rant de la main que Gilard avait laissée sur 
la table en la serrant avec force, vous ne 
pouvez savoir combien je vous remeroie. 

« La voilà bien, la fine combinaison... 
Pendant quelque temps, je reste bien sage, 
bien tranquille... J'en profite pour amorcer 
notre affaire des mines d'or... 

— Qui ne pourra qu'achever de vous ré-
concilier avec votre père... 

— Naturellement 1 approuva Chalène. 
Et, poursuivant la phrase précédente, il 

fit : 
— Je me" marie — et, plus j'y réfléchis, 

plus ie trouve l'union en tmeshon avanta-

geuse, car il s'agit de la grosse, très grosse 
dot — et alors, en avant pour le quadrille.! 
A nous la grande vie... la maîtresse chic... 
Jolie... aimante... et aimée. 

— A condition que ce ne soit pas une se-
conde Rita de Nanteuil I 

— Ah I Dieu non !... Je la choisirai bien, 
cette fois, je vous le garantis. 

— Le meilleur moyen, insinua Gilard dou-
cement, ce serait de trouver une jeune fille 
que vous tireriez d'une situation obscure... 
que vous formeriez peu à peu à vos goûts, 
à vos habitudes... 

— Mais parfaitement 1 acquiesça bruyam-
ment Chalène. 

« Vous tombez tout à fait dans une idée 
qui, depuis longtemps, m'est chère... 

— Je le sais... N'est-oe pas celle que vous 
exposiez avant-hier devant moi, au café 
Riche... et qui vous a valu la scène terrible 
dont nous parlions tout à l'heure ? 

Gilard achevait à peine ces mots que 
François s'écriait soudain : 

— Mais, mon cher, elle est toute trouvée, 
la maîtresse qu'il me faut... C'est cette dé-
licieuse reine des reines que j'ai tant re-
marquée... et qui, d'ailleurs, me plaît infini-
ment... Car, entre nous, Rita n'avait pas 
tout à fait tort de me faire ftne scène de 
jalousie... et je vous avouef que, depuis 
avant-hier, j'ai bien souvent pensé à cette-. 
comment donc l'appelle-t-on ? 

— Madeleine Maupré. 
— C'est cela : Madeleine Maupré. ;Ï 

—- Alors, vous êtes décidé. C'est bien sur 
elle que vous jetez votre dévolu ? 

— Parbleu oui I 
Le député eut un grand éclat de rire. 
— Qu avez-vous ? lui fiil Chalène avec 

surprise. 
— J'ai... que .vous ne pouviez faire un 

meilleur choix ; car le hasard veut que 
je sois à même de vous aider à conquérir 
le cœur de cette enfant 1 

rçi Pas possible ? 
— Je vous en donne ma parole ! 
— Eh bien, par exemple... si je m'atten-

dais... 
— Vous serez bien autrement, surpris 

quand je vous aurai raconté certains détails 
concernant cette petite. 

« Mais, peut-élre, n'avez-vous pas le 
temps de las entendre aujourd'hui..; et 
préférez-vous... 

— Du tout... du tout ! s'écria Chalène. Je 
veux tout savoir et, notamment, de quelle 
façon vous comptez seconder mes desseins. 

— Eh bien, je vais vous le dire. 
Alors, tandis que Chalène lui prêtait une 

oreille attentive, Gilard se mit à parler lon-
guement... très longuement... 

Et ce qu'il disait au jeune banquier devait 
être bien intéressant, le plan qu il lui expo-
sait fort habilement conçu, car François 
l'interrompait fréquemment, tantôt par des 
exclamations de - stupeur, tantôt par des 
marques de vive approbation. 

Et quand le député eut fini de lui donner 
ses explications, Chalène lui déclarait avec 
enthousiasme : 

— Mon bon Gilard, je n© trouve pas de 
mots pour vous complimenter d'avoir ima-
giné un pian aussi simple... et, en même 
temps, aussi facilement réalisable... 

<( Quand le mettrons-nous à exécution ? 
— Aussitôt que vous le désirerez. 
— Mais il faut auparavant trouver lTïom-, 

me qui jouera le rôle du père noble... et 
aussi le castel discret- et écarté où cet 
homme sera censé habiter. 

— Pour ce dernier point, nous n'aurons 
que l'embarras du choix, à condition, bienj 

entendu, que vous ne soyez pas à quelques 
billets de mille francs près. 

— Je suis riche, mon cher... je suis ri-
che... puisque je me réconcilie avec le père 
Chalène. 

— C'est juste. 
« Reste l'homme en question... Eh bien, 

j'ai votre affaire. 
— Vraiment 1 
— Oui... il s'agit d'un gaillard qui me 

doit beaucoup... et sur la discrétion duquel 
je puis absolument compter... En outre, il 
est doublé d'une femme qui nous sera, elle 
aussi, très utile. 

. — Alors, on peut y aller carrément. 
— C'est entendu... et je vais, dès ce soir, 

prendre contact avec les Maupré... 
« Si tout marche à mon gré, je verrai 

mon individu demain soir... Pendant ce 
temps, vous vous serez occupé de la maison 
où, d'ici deux ou trois jours, l'oiseau peut 
être en cage... 

— Ah ! cher ami ! s'écria Chalène... Com-
ment vous témoignerai-je jamais ma recon-
naissance ? 

— Je vous en dispense, croyez-le bien, af-
firma le député. 

« Je suis trop heureux de vous être agréa-
ble !.. 

Un inslant après, Gilard prenait congé de 
Chalène qui s'en fut aussitôt annoncer a son 
père son intention de s'amender tout à fait 
et d'accepter pour fiancée la fille du ban-
quier Desplanques. 

Pendant ce temps, l'ancien chef du cabinet 
de Dermont regagnait tranquillement son 
domicile en réfléchissant à 1 entretien qu'il 
venait d'avoir avec le. jeune homme... 

Et comme les protestations de gratitude 
de ce dernier lui revenait soudain à l'esprit, 
il se prit à murmurer «• 

— Ah I mon jeune ami... Tu ne sais pas 
quelle est en réalité cette jeune fille et pour-t 
quoi je veux qu'elle devienne par toi une de 
ces créatures de luxe qu'on méprise autàni 
qu'on les envie... Si tu le savais, tu com-
prendrais combien la reconnaissance est 
peu de chose auprès de la belle vengeant» 
que je m'offrirai un jour.., 

XIII 
Colonel et ordonnance 

— Ah ça I quelle heure qu'il est donc ? 
Et le marsouin Léon Bichonin, se soule-

vant avec peine du fauteuil sur lequel il ve* 
nait de passer la nuit, ouvrait lentement sea 
jeux encore tout bouffis de sommeil et leg 
tournait du côté de la cheminée où se trou* 
vait une pendule de bronze doré représen< 
tant l'Amour et Psyché, sujet que le brava 
troupier, à son arrivée rue d'Alger, avait 
trouvé très touchant. 

Un rayon de lumière dorée qui filtrait en-
tre les rideaux de la fenêtre en éclairait vi< 
vement le cadran. 

— Huit heures I s'exclama le soldai 
avec stupeur. C'est pas possible I 

Mais aussitôt, il reprenait, tranquillisé ': 
— Je suis bête !... Tout le monde soit qua 

les pendules des maisons meublées, ça ne 
marche jamais... Il n'est pas plus huit heu« 
res que je ne suis de Moritélimar... 

A cet instant, comme pour lui donner un' 
démenti, le timbre de la pendule égrena ra» 
pidement huit coups cristallins. 

— Non... mais quoi ?... balbutia l'ordon-
nance du colonel Mohnier... Qu'est-ce qui 
est devenu marteau ?... C'est-il moi f-* 
C'est-il la pendule ?... 

Maxime LA TOUS. 
(La suite à demain.^ 


